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Première rangée: Nathalie Thiffault, Elizabeth Caron, Manon 
Dessureault, Eliane O’Shaughnessy, Marie-Claude Trudel et Suzy 
Lantin. Deuxième rangée: Marie-Chantale Rousseau, Valérie-Ann 
Phelan, Martin Lafrenière, Josiane Desaulniers, Sophie Laviolette 
et Christine Plamondon. Troisième rangée: David Bruneau, Julie 
Gélinas, Eveline Gélinas, Steve Samson, David Lapointe et Julie 
Asselin. Quatrième rangée: Mélany Vincent, Marie-Noël

Pruneau, Julie Arseneault, Mélanie Groleau et Jennifer Russett. 
Cinquième rangée: Isabelle St-Arnaud, Louis Marchand, Jacynthe 
Matteau, Jean-François Gervais, Stéphane Carie et Paul 
Lavergne, professeur. Sixième rangée: Stéphane Daneault, 
François Beaudry, Martin Lacerte, Frédéric Désilets et Martin 
Beauparlant. Septième rangée: Daniel Bergevin, Martin Diamond. 
Pierre-David Paquette et François Bergeron.

L
es étudiants et étudiantes du 
secondaire IV du professeur 
Paul Lavergne du Séminaire 
Sainte-Marie de Shawinigan sont 

heureux de relever le défi d’une 
nouvelle année scolaire. En guise 
de journée d’intégration, il a été 
décidé de vivre un séjour de 24 heu­
res au site enchanteur de Tavibois. 
Une bonne façon d’échanger, de 
fraterniser et d’apprendre à mieux 
se connaître avant de reprendre une 
autre année scolaire.*

Vous aimeriez être choisis «La 
classe de la semaine»? Rien de 
plus facile. Il vous suffit de nous 
faire parvenir un court texte 
(une feuille 8V2 X 11, dactylo­
graphiée) expliquant pourquoi 
vous devriez être choisis «La 
classe de la semaine». Vous 
avez des activités, des projets, 
des réalisations scolaires ou pa­
rascolaires? V oilà l’occasion 
toute rêvée de le faire savoir au 
public. Du même coup vous au­
rez peut-être la chance d’être 
désignés «La classe de la semai­
ne». Étudiantes et étudiants du 
primaire et du secondaire, cet 
espace vous est réservé. À vous 
d’en profiter. Écrivez-nous dès 
maintenant en prenant soin de 
bien identifier votre école et vo­
tre classe avec l’adresse, le code 
postal et le numéro de télépho­
ne. Si votre texte est choisi, 
nous nous chargeons de faire 
prendre la photo. Voici l’adres­
se:
La classe de la semaine 
Le Nouvelliste PLUS 
1850, Bellefeuile 
Trois-Rivières, G9A 3Y2

La photo COCASSE
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Quand on «pète» de la broueü!

(Un envoi de Jean Pierre Gagnon de Trois Rivières)
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Adonaï et Angéline Tellier 
sont mariés depuis 72 ans

«Ça prend de 
l'endurance 
pour vivre 
ensemble»

Sainte-Thècle

P
our Angéline Tellier, âgée de 91 ans et mariée depuis 72 ans à 
son Adonaï qui a le même âge, si les couples d’aujourd’hui sont 
si fragiles, c’est parce que les partenaires ne font pas les efforts 
nécessaires pour s’accorder.

Résidant au Foyer de Sainte-Thècle depuis plusieurs années le cou­
ple Tellier s’est rencontré sur le perron de l’église après une messe. Us 

se sont mariés à 19 ans et de cette union allaient naî­
tre dix enfants, sept garçons et trois filles, dont sept 
sont toujours vivants. Pour Angéline Tellier, la vie 
de couple se résume ainsi: «Quand on veut, c’est dif­
ficile ou facile, ça dépend de chacun.» Jetant un re­
gard sur la vie du couple d’aujourd’hui elle ajou­
tera: «Ça bien changé. Une journée ça se marie et le 
lendemain ça se laisse, parce qu’ils ne veulent pas s’ac­
corder. Je trouve ça bien de valeur pour l’un et pour 
l'autre. Ca fait des enfants malheureux.» Elle a jus­

tement parlé d’un homme qu’elle connaît qui a laissé sa femme et ses 
trois enfants. «Les gens vont lire ça et ils vont quand même trouver 
qu’ils ont raison», de dire la nonagénaire.

UNE VIE DE FOI
Le couple Tellier semble aussi avoir baigné dans une profonde vie 

de foi, où Adonaï et Angéline ont certainement puisé leur résistance 
aux difficultés de couple, car ils en ont connues plus que leur lot.
«Mon mari a toujours été très dévot, moi j’avais les enfants», de confier 
Mme Tellier. Puis elle confessa: «Quand on se marie c’est pour avoir 
des enfants. Les prêtres nous le disent. Faut en avoir quelques-uns...»

Elle poursuivra ses confidences en disant: «Aujourd’hui les parents 
ne s’occupent pas assez de leurs enfants, qui font ce qu’ils veulent. Les 
parents ont de la misère avec leurs enfants. Ils se pensent bien à la mode 
mais... Moi, je ne regrette pas mes enfants. Ils viennent souvent nous 
voir. J’aime ça.»

«Nous on a bien vécu, fera ensuite remarquer Adonaï. On s’est bien 
endurés. La vie aujourd'hui c’est épouvantable ce que ça changé. Autre­
fois on pouvait se faire conduire en auto pour $0.50, tandis qu'aujour- 
d'hui ça coûte $4.50 juste pour sortir d’ici.»

Il mentionnera ensuite concernait ‘a vie: «J'étais debout à 5h du 
matin et je travaillais jusqu'à 9h le soil. J'avais une terre de huit à dix 
arpents à essoucher et je devais faire le rain à travers ça. J’ai passé huit 
chevaux sur ma terre.»

Puis, abordant les difficultés qu’il a dû affronter avec son Angéline 
il dira: «On a eu de la misère pas mal. pas mal. Je voudrais bien qu'il y 
en ait qui suivent mon chemin, ils trouveraient ça dur par boutte.»

Son Angéline d’ajouter: «Ça prend de l'endurance pour vivre ensem­
ble. Quand c'est pas une journée c'est l'autre.»

Enfin, Adonaï devait signaler un fait cocasse alors que sa mère lui a 
déjà dit que lui et Angéline ne seraient pas mariés pour longtemps, 
parce que sa future femme avait une santé fragile... Et pourtant.

Nous vous souhaitons de vous rendre au 75e M. et Mme Tellier.»

Le cheminement du couple Tellier

Soumission ou sagesse?
Royal SAINT ARNAUD
Sainte-Thècle (RSA)

A l’aube des années 90, 
l’exemple d’un couple qui 
célèbre ses 72 ans de vie 
commune, comme c’est le cas 

pour Adonaï et Angéline Tellier 
de Sainte-Thècle, soulève inévi­
tablement une foule de questions.

Avant d’aborder le couple, 
dont l’homme et la femme sont 
tous deux âgés de 91 ans, ma tou­
te première réflexion a été de me 
dire: «Il y a certainement eu une 
large part de soumission, de la 
part du mari ou de la femme, pour 
en arriver à vivre aussi longtemps 
ensemble.»

Mais, après avoir rencontré 
M. et Mme Tellier, c'est plutôt 
une perception d'un vécu basé sur 
une sagesse toute simple, où cha­
cun a su mettre de l’eau dans son

vin, qui marque leur vie. La tolé­
rance est aussi un trait caractéris­
tique du couple nonagénaire. Les 
efforts que le mari ou la femme 
ont dû déployer pour traverser les 
pires bourrasques, sont le plus 
évident témoignage de la résistan­
ce du couple à une vie parfois très 
dure.

En ces années où les divorces 
et les séparations se font prati­
quement à la carte, pour toutes 
sortes de raisons, un exemple 
comme celui du couple Tellier 
pourrait sembler sonner faux. 
Pourtant, il en est tout autre­
ment. Il est au contraire l'illustra­
tion de l'application de valeurs 
fondamentales, où la foi d’un 
homme et d’une femme a souven- 
tes fois surmonté les difficultés 
rencontrées par le couple.

Il ne faut pas croire non plus 
que l’histoire des 72 ans de maria­
ge d’Adonai et d’Angéline n'est

L>

jalonnée que par l’acceptation 
aveugle des limites de l’un et l’au 
tre, à travers une soumission mu­
tuelle.

Une chose est bien évidente 
dans la vie de ce couple, c’est que 
la fuite n’a pas été utilisée pour 
contourner un problème. C’est 
ensemble que le couple affrontait 
la difficulté. C’est aussi ensemble 
qu’ils la traversaient.

Cette confiance mutuelle, cette 
solidarité inébranlable, enfon­
çant ses racines dans une foi vi­
vante, ont permis au couple Tel­
lier de vivre ces 72 années, autant 
par des journées sombres qu’en­
soleillées.

Même si les valeurs et la rela­
tion du couple moderne ont bien 
changé, fondamentalement la sa­
gesse déployée par Adonaï et An­
géline Tellier seront toujours du 
temps présent.»
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Arts et spectacles

Une saison qui s'annonce brillante et occupée

L'OSTR va rayonner sur 
toute la région et plus encore
André Gaudreault
Trois-Rivières

■ C’est à une programmation va­
riée, comprenant six grands con­
certs et 18 prestations, que l’Or­
chestre symphonique de Trois-Ri­
vières (OSTR) convie son public 
pour sa nouvelle saison qui com­
mencera le 24 septembre à la salle 
J.-Antonio-Thompson.

À l’exception du concert-gala du 
8 avril, qui permettra d’entendre 
les lauréats du concours de 
l’OSTR, les autres concerts accueil­
leront des solistes prestigieux dont, 
notamment, le soprano trifluvien 
Claudine Côté, et la basse cana­
dienne de réputation internationa­
le, Joseph Rouleau.

Le premier concert, intitulé 
«D’hier à aujourd’hui», compren­
dra la 7e Symphonie de Beethoven, 
le Concerto pour flûte et harpe de 
Mozart, l’ouverture L’Italienne à 
Alger de Rossini, et une oeuvre du 
compositeur trifluvien Pierre-Mi­
chel Bédard, «Fantaisie pour or­
chestre» commandée au jeune 
compositeur par l’orchestre de 
Trois-Rivières.

Pierre-Michel Bédard, qui a 
exercé son art quelques années à 
Trois-Rivières, a étudié notamment 
le chant, l’orgue et la composition, 
en plus de s’adonner à la peinture. 
11 est actuellement organiste des 
choeurs de l’église des Blancs-Man­
teaux à Paris, et donne des récitals 
dans diverses régions de France.

Notons que pour l’exécution du 
concerto de Mozart, les solistes in­
vités seront Nathalie Teevin, har­
piste, et André-Gilles Duchemin, 
flûtiste.

«Soirée fantastique» sera le leit­

motiv du deuxième concert, le 29 
octobre. L’orchestre y interprétera 
alors la Symphonie fantastique, de 
Berlioz, Prélude à l’après-midi 
d’un faune, de Claude Debussy, et 
les Quatre derniers lieder, de Ri­
chard Strauss, qu’interprétera le 
soprano Claudine Côté.

Pour le concert «Entre amis» du 
10 décembre, un chef invité, Ste­
wart Grand, dirigera l’une de ses 
oeuvres, «Sam Blanc Sketches» en 
plus de l’ouverture Fidelio, de Bee­
thoven, Caprice espagnol, de 
Rimski-Korsakov et du Concerto 
pour violon en ré majeur de 
Brahms dont la soliste invitée sera 
Catherine French.

Le concert du 28 janvier sera une 
soirée «Tout Tchaikovsky» alors 
que Gilles Bellemare a inscrit au 
programme des extraits de l’oeuvre 
lyrique Eugene Onéguine et deux 
oeuvres concertantes éminemment 
romantiques, le Concerto no 1 
pour piano et le Concerto pour vio­
lon, qui fut d’ailleurs le seul que le 
compositeur écrivit pour cet instru­
ment.

Dans l’interprétation des deux 
concertos les solistes invités seront 
repectivement Lucie Robert, vio­
loniste, et Jeffrey Cohen, pianiste.

Le 4 mars, l’OSTR et Joseph 
Rouleau, basse chantante, ren­
dront hommage à l’un des plus 
grands poètes québécois de la chan­
son, le regretté Félix Leclerc.

Enfin, au concert gala du 8 avril, 
pour compléter les extraits d’oeu­
vres interprétés par les lauréats du 
concours de l’OSTR, l’orchestre 
jouera l’Ouverture 1812 de Tchai­
kovsky de même que des airs et des 
choeurs célèbres d’opéras de Mo­
zart, Verdi et Wagner.

Voilà le contenu de la prochaine

POUR INSÉRER UNE

annonce
classée

COMPOSEZ
TROIS-RIVIÈRES

378-6116
CENTRE MAURICIE

537-1861
NOS TÉLÉPHONISTES SE FERONT 

UN PLAISIR DE VOUS AIDER

Le directeur musical de 
l’OSTR, M. Gilles Bellemare 
veille à la qualité des concerts 
de l’orchestre.

samedi 9 septembre 1989

saison musicale de l’Orchestre sym­
phonique de Trois-Rivières que son 
directeur musical, Gilles Bellema­
re, a dévoilé jeudi au cours d’une 
rencontre avec la presse au foyer de 
la salle Thompson.

M. Bellemare estime avoir choi­
si, pour la nouvelle saison, des oeu­
vres «qui figurent parmi les plus 
émouvantes du répertoire sympho­
nique.»

Quant au directeur général de 
l’orchestre, M. Daniel Gélinas, il 
croit que la prochaine saison de 
l’OSTR sera la plus imposante par 
les diverses prestations de l’orches­
tre (il y en aura 18) par son rayon­
nement et son implication dans le 
milieu.

11 ne faut pas oublier, en effet, 
que l’OSTR jouera de nouveau 
dans d’autres villes de la région, 
que quatre matinées symphoniques 
sont encore au programme cette 
année, que quelques générales se­
ront ouvertes au public certains di­
manches après-midi, que l’orches­
tre participera au Festival de poésie 
au début d’octobre, et qu’enfin 
d’autres sorties sont également pré­
vues. «Ce sera nettement la plus 
grosse saison de l’orchestre depuis 
sa fondation», réitère le directeur 
général.

Projet de disques
Parmi les nouveaux éléments an­
noncés en conférence de presse se 
détache nettement le projet de pro­
duire deux disques compacts 
d’oeuvres originales à partir des 
programmes de la saison régulière.

Notons que la «Soirée fantasti­
que, qui est le deuxième concert de 
la saison sera donné à trois repri­
ses: à Shawinigan, Trois-Rivières et 
Sainte-Thècle. Par ailleurs, l’or­
chestre donnera une «Soirée vien­
noise» au Cégep de Trois-Rivières 
le 18 novembre.

C’est toutefois le concert hom­
mage à Félix Leclerc, avec la basse 
Joseph Rouleau, dont les représen­
tations seront les plus nombreuses. 
Il sera donné, en effet, à Louisevil- 
le, Victoriaville, La Tuque, Trois- 
Rivières, Shawinigan, Sainte-Thè­
cle et Québec et peut-être à Mon­
tréal.

Enfin, il y aura un concert d’étée 
le 23 juin à Cap-de-la-Madeleine 
pour célébrer les 25 ans de la pa­
roisse Saint-Gabriel-Archange.

Notons que cette saison, l’OSTR 
reçoit l’appui de commanditaires 
de prestige comme Steinberg, 
Trans Québec Maritime, le Conseil 
des arts Du Maurier, ABI, Sea­
gram, Hydro-Québec, Shell, SKW 
et la Banque Royale du Canada.*

■ p-
■ « ■ '

L’OSTR créera lors de son premier concert une oeuvre du 
compositeur trifluvien Pierre-Michel Bédard, «Fantaisie pour 
orchestre».

La basse Joseph Rouleau sera la soliste du concert en hommage à 
Félix Leclerc qui sera donné dans plusieurs villes du Québec.
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Les disques

Grâce à un bon produit «musical»

Les «Stones» vont encore se remplir les poches
■ Le lancement d’un disque des 
Rolling Stones est un événement en 
soi: ces cinq gars-là monopolisent 

les médias de 
toute la planète. 
Plus ils se font 
vieux —eux
aussi ne sont 
pas éternels—
plus leurs dis­
ques sont dis­
tants les uns des 
autres. Et il en 
est de même de 

leurs tournées de spectacles; leur 
dernière remontait à 1981.

Depuis trois ans qu’ils travail­
laient chacun de leur côté, en car­
rière solo, les Stones ont déclaré 
que 1989 serait l’année de leur re­
tour. Et pour bien appuyer ($$$) 
leur présente tournée nord-améri­
caine ils ont lancé, il y a une dou­
zaine de jours, le microsillon «Steel 
Wheels», paru chez CBS (OC 
45333). Force est d’admettre que, 
musicalement, ce disque est dans la 
plus pure tradition des «Stones», et 
c’est une bonne nouvelle en soi. 
Comme le disait le confrère euro­
péen Marc-Antoine Roche, de 
l’Associated Press, «ce disque re­
noue avec la grande tradition «sto- 
nienne» des années 70.»

Au niveau du contenu, la bande 
à Jagger n’a pas lésiné. Le jus est 
là; la plupart des plages sont bon­
nes, même très bonnes. Il n’y a 
qu’à la fin que ça se gâte, alors que 
Keith «y’a pas plus de voix que 
France Gall» Richards s’empare du 
micro pour la dernière «toune» du 
disque, «Slipping away». Dom­
mage, car la même chanson aurait

sûrement gagné à être interprétée 
par Jagger. Celui-ci chante sur ce 
disque de façon inspirée: il y met 
du nerf, et c’est tant mieux pour les 
Rolling Stones.

Outre la «performance» vocale 
de Richards, on note que les Stones 
reviennent à leur son, leur style des 
plus beaux jours, ce qui ne veut pas 
dire qu’il s’agisse ici de leur plus 
beau son.

Emotions pour Michel Louvain
■ Il charme les Québécois depuis 
trente-deux ans, il est le maître 
d’oeuvre du Téléthon de la dystro­
phie musculaire, où il ne compte 
que des amis, il est l’animateur de 
l’émission quotidienne DE BON­
NE HUMEUR et il est le premier 
invité de l’émission SALUT! qui 
débute dimanche, 20h à TVA.

Roger Baulu (il aura 80 ans en 
mars) anime cette série de treize 
émissions qui rendra hommage à 
une personnalité, toutes les trois se­
maines environ. Ce dimanche, Mi­
chel Louvain sera entouré d’amis et 
d’artistes qui, soit par l’interpréta­

tion d’une chanson ou lors d’un té­
moignage, sauront faire naître de 
grandes émotions. Ces spectaculai­
res soirées d’amitié se dérouleront 
dans les décors du Caf’Conc de 
l’Hôtel du Château Champlain de 
Montréal.

Parmi les invités, signalons Da­
nièle Dorice, Pierre Mayer (imita­
teur), Nicole Martin, Ranee Lee et 
bien d’autres. Le mot de la fin re­
viendra à Michelle Tisseyre qui fera 
l’éloge de celui dont la cote d’a­
mour n’a jamais fléchi et qui faisait 
ses débuts lors du ‘Gala des splen­
deurs’ au début des années 1950.*

COURS
PEINTURE
AQUARELLE

• les mercredis
20 septembre au 22 novembre 
30h

• les jeudis
14 septembre au 13 novembre 
30h

Iw.

Atelier-galerie Claude Mattheau
835, St-Pierre, T.-R.

372 9162 378-6607

Les Stones n’avaient jamais fait 
un album en moins d’un an. Pour 
celui-ci, six mois ont suffi. Dom­
mage! Ça paraît drôlement dans la 
qualité du disque. La production y 
est des plus mauvaise, et à certains 
endroits —c’est pas mêlant— les 
gars faussent carrément dans leurs 
harmonies! Au niveau de la direc­
tion artistique, c’est pauvre. Dans 
«Blinded By Love», une belle 
chanson douce, Jagger ne sait vrai­
ment pas comment placer sa voix. 
Un bon guide n’aurait pas été un 
luxe.

Mais ce n’est pas grave, car ce 
qui a toujours fait la force des Sto­
nes, c’est leur son et leur rythme; la 
qualité, ce n’est pas une priorité 
chez eux. —Ils ne sont pas délin­
quants seulement en apparence.—

L’important était qu’ils sortent 
un 33 tours à temps pour accom­
pagner la tournée maintenant en 
branle depuis une semaine. Ça leur 
fera toujours bien ça en revenus 
supplémentaires, en plus des $60 
millions qu’ils toucheront de la 
tournée nord-américaine «Steel 
Wheels». Richards est d’avis qu’il 
s’agit du disque le plus «hurlé» des 
Stones: c’est une façon comme une 
autre pour dire qu’on ne s’est pas 
forcé le c... crâle pour fignoler un 
produit de qualité.

Malgré ça, les Stones ont su fai­
re un produit hypercommercial, 
axé sur des rythmes dansants. «Mi­
xed Emotions», «Hearts For Sale», 
«Sad, Sad, Sad» sont des succès as­
surés pour le quintette «british».

Les bons moments sont nom­
breux sur ce nouveau 33 tours des 
Stones, à la condition qu’on se lais­
se aller sur le rythme et qu’on ou­
blie l’aspect «qualité»; de toute évi­
dence, les Stones l’ont oubliée, 
eux! Mais ils ont encore leur ryth­
me contagieux! Et puis, l’occasion 
est belle pour se remplir les poches 
à coup de millions de $...

Catherine Karnas: trop douce?
Catherine Karnas vient de lancer 

son premier microsillon, «Les mots 
d’urgence». Si son nom ne vous dit 
rien, rappelez-vous «Si tu dois t’en 
aller», son premier 45 tours paru 
en 86; cette chanson a vraiment ser­
vi à Catherine de carte de présen­
tation. Et c’est forte de ce premier

succès qu’elle nous présente son 
premier 33 tours, qui contient 
d'ailleurs ce «tube».

Née à La Rochelle, en France en 
I960, Catherine a adopté le Québec 
depuis une vingtaine d’années. Au 
début, elle rêvait d’entendre les 
grands de la chanson française in­
terpréter ses compositions. Mais 
pour se faire connaître, elle doit les 
chanter. C’est alors qu’elle parti­
cipe à des concours et découvre la 
scène. Les encouragements vien­
nent d’artistes aussi renommés que 
les Fugain, Lenorman et Cabrel.

Les premiers spectacles suivent, 
et viennent ses participations au 
Festival de la chanson de Granby. 
Après avoir terminé semi-finaliste 
en 80 et 81, sa chanson «Impasse» 
est primée lors de l’édition 82 du 
même festival. Et s’ajoutent quel­
ques apparitions à la télé. Tout ça 
fait partie du long cheminement 
que doit emprunter tout(e) nouvel- 
(le) artiste qui veut faire connaître 
son produit au public. Mais ve­
nons-en aux faits: «Les mots d’ur­
gence» (Les éditions Leila, CPL4- 
01,, distribution Sélect).

Disons immédiatement qu’il s’a­
git d’un disque «tout doux», mu­
sicalement parlant. La voix de Ca­
therine est également douce; peut- 
être trop. Elle rappelle d’ailleurs 
celle de Melody Pierson (une Mon­
tréalaise anglophone qui a fait un 
très beau 33 tours en français — 
sauf pour deux chansons— dans les 
années 70. Malheureusement, on a 
très peu entendu parler d’elle (Mé- 
lody) depuis.

Que la voix de Catherine soit 
douce, c’est excellent, mais par­
fois, cette «douceur» se fond en 
«faiblesse», surtout dans les fins de 
phrases: on se demande presque si

Institut d'Enseignement et de Recherche 
en Thérapies Energétiques

PROGRAMMES DE FORMATION PROFESSIONNELLE EN:
HOMÉOPATHIE

OLIGOTHÉRAPIE
Pour information:
A Trois-Rivières, après 16h... (819) 378-5912 
A Québec, en tout temps... (418) 648-9898

192, avenue Lamontagne. Québec. G9L 2C4
★ Institution reconnue par Revenu Québec et Revenu Canada
★ Les frais de scolarité sont déductibles pour fins d’impôt.

elle va se rendre à la fin. Certaines 
des fins de phrases son quasi inau­
dibles; il faut vraiment s’étirer les 
oreilles pour bien entendre, ce qui 
enlève à la musique de Karnas de la 
facilité d’écoute.

II arrive même à Karnas de livrer 
ses textes de façon mi-chantée, mi- 
parlée. «Fille d’occasion» en est un 
bel exemple, tout comme «Mélu- 
sine».

Mais le point fort de Karnas est 
sa musicalité: l’atmosphère de sa 
musique est des plus attachantes. 
L’ambiance d’intimité de cette mu­
sique convient on ne peut mieux 
aux propos de Catherine.

Dans ses chansons, Karnas s’ar­
rête à l’individu — la femme la plu­
part du temps— vis-à-vis différen­
tes situations de la vie. Mais les no­
tions de solitude, d’isolement, de 
vide, sont celles qui reviennent le 
plus souvent. Son véritable mes­
sage se situe au niveau des émo­
tions qu’elle véhicule: Karnas est 
une poésie qui traite des rapports 
de l’être avec la vie et avec ses émo­
tions.

Si vous avez toujours rêvé d’un 
disque doux, du début à la fin, le 
voici. Bien que presque toute jouée 
sur des instruments électroniques, 
la musique de «Les mots d’urgen­
ce» révèle l’intériorité tout intime 
de Karnas, attachante, parfois 
émouvante.

Mais si vous voulez vraiment 
saisir toute la dimension (sonore et 
artistique) de la musique de Cathe­
rine Karnas, le disque au laser est 
nettement recommandé, contrai­
rement à la cassette, qui ne lui rend 
pas justice.»

/------
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Quoi faire en fin de semaine
Arts visuels
■ Oeuvres d’artistes divers. En 
permanence à la Petite boutique 
Saint-Jean du Vieux Trois-Riviè­
res.
— Galerie l’Embuscade. Exposi­
tion des oeuvres de Suzanne Géli- 
nas. Techniques mixtes alliant 
acrylique et collage. Jusqu’as 3 oc­
tobre. Tous les jours, à compter de 
midi.

— Galerie Gala, 1260 Notre-Dame, 
Trois-Rivières. Exposition des oeu­
vres des artistes de la galerie. Du 
Mercredi au dimanche, de 13h 30 à 
17h, et les jeudis et vendredis, de 
19h à 21h.
— «Le chevalet des arts». Exposi­
tion d’artistes divers. En perma­
nence à la gare intermodale de la 
rue Champflour.
— Exposition d’oeuvres des artis­

tes de la galerie Le Florilège du 
3560, 50e Avenue à Sainte-Flore. 
Huiles, aquarelles, sculptures. Du 
jeudi au dimanche de 19h à 21h, et 
les samedis et dimanches également 
de I4h à 17h. Sur rendez-vous les 
premiers jours de la semaine. (538- 
1335).
— Exposition des artistes de la ga­
lerie. À la galerie Gaby Lamothe 
du 940, 5e Avenue à Grand-Mère.

Up with People
DANS

FACE à FACE
À TROIS-RIVIÈRES 

Les 1 4 et 15 septembre

La fameuse troupe internationale “UP WITH PEOPLE" VIVE LES GENS nous revient, à la salle Thomp­
son. avec un tout nouveau spectacle musical.

«0- ♦

*4 Q C 1/1$ (orchestre et loges 1er balcon)
Billets: l£ (2e balcon) (Frais de service en sus 1 $)

ai Mue JMMTomo- THOMPron
Billetterie Lundi au samedi 1 1h à 18b Journée de spectacle 1 1h à 21h 

Dimanche 1 3h à 21h (tournée «le spectacle seulement!
Pour information et réservation Tél.:380-9797

374, rue des Forges. C P 368, Trois Rivières. IQc) G9A 5H3

Une invitation
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Sur rendez-vous: 538-3427.

— Oeuvres en permanence des ar­
tistes de la galerie Claude Mat- 
theau, 835 Saint-Pierre. Du lundi 
au vendredi de 18h à 21h, et les sa­
medis et dimanches de 14h à 17h.

— Oeuvres des artistes de la galerie 
L’Heureux de la terrasse Turcotte. 
Du mardi au vendredi de midi à

14h 30, et les samedis et dimanches 
de 13h 30 à 16h 30.

Peinture
■ — Atelier Galerie d’art Pierre 
Labrecque, 856 des Ursulines, dans 
le Vieux Trois-Rivières, oeuvres ré­
centes du peintre. La galerie est ou­
verte de lOh à 21h du lundi au ven­
dredi, et les samedis et dimanches, 
de 13h à 18h.

CINE-CAMPUS
22 ans de bon cinéma

AU PROGRAMME CE SOIR

LES LIAISONS DANGEREUSES
de Stephen ^ears

dès mardi

LE FESTIN DE BABETTE de Gabriel Axel
etLE GRAND BLEU de Luc Besson

CARTES DE MEMBRES EN VENTE DES MAINTENANT
• Séminaire St Joseph
• UOTR
• Cégep de Trois Rivières
• Collège latlèctie
• Institut Kèranna

C0ÛTS:8 12 âne 10$
8tu*sitt* Wraps plein: 20$ 
adultes: 30$
65 ans et ptur 25$

Renseignement: 373 4211
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FRANCO NUOVO

JOURNAL DE MONTRÉAL
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LUC PfRRAULT

LA «RESSE
RICHARD GAT

BON DIMANCHE
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Jésus de Montréal
UN FILM Df DENVS ARCAND
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samedi 19h et 21h30 
imanche 14h 16h30 19h 21H30

FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST 375-3277
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Quoi faire en fin de semaine
— Mouvements et vibrations. Ex­
position de Réjean Boudreault, à 
l’atelier-galerie Claude Mattheau 
du 835 Saint-Pierre dans le vieux 
Trois-Rivières à partir de demain. 
Du lundi au vendredi de 18h à 21 h 
et les samedis et dimanches del4h à 
17h. Jusqu’au 24 septembre.
— Première exposition solo du 
peintre Gaston Philibert. A partir 
de demain 14h et jusqu’au 24 sep­
tembre, à la galerie Le Florilège, 
3560, 50e avenue Sainte-Flore. Sur 
rendez-vous les trois premiers jours 
de la semaine (538-1335), de 19h à 
2lh les jeudis et vendredis et de 14h 
à 17h et de 19h à 21h les samedis et 
dimanches.
— Oeuvres récentes de Normand 
Lauzon. A partir de demain 14h et 
jusqu’au 24 septembre, à la galerie 
L'Heureux de la Terrasse Turcotte. 
Heures de visite: du mardi au ven­
dredi de midi à 16h 30 et les same­
dis et dimanches de 13h 30 à 16h 
30.
— Oeuvres récentes de Céline Veil- 
lette. Jusqu’au 22 septembre au 
vieux presbytère de Batiscan. Du 
mardi au dimanche de 9h à midi et 
de 13h à 16h 30.
Muséologie
■ — «Médard Bourgault et ses 
fils: 60 ans de sculpture sur bois au 
Québec». Au Musée Laurier, Ar- 
thabaska. Jusqu’au 24 septembre. 
Du lundi au vendredi, de 9h à 12h, 
et de 13h à 17; samedi et dimanche, 
de 13h à 17h.
«L’homme en Mauricie: 8,000 ans 
de présence». Exposition perma­
nente du musée d’archéologie de 
l’UQTR, au 2750 boul. des Forges. 
Du mardi au vendredi de 9h à midi 
et de 13h 30 à 17h, et les samedis et 
dimanches de 13h à 17h.
— «Vie quotidienne des Ursulines 
en Nouvelle-France». Au Musée 
des Religions de la rue Evariste-Le-

LOCATAIRES
vous cherchez une

MAISON
Voyez la rubrique 104 
des annonces classées

BAR LE CHARIOT
860, Chemin Ste Marguerite

(1988) enr. 
Hointe-du-Lac

VENDREDI • SAMEDI 
DIMANCHE
En grande 

vedette

JACQUES MIGNEAULT
L'homme-orchestre
Venez vous divertir 

et vous amuser

compte à Nicolet. Jusqu’au 29 oc­
tobre de 13h à 17h tous les jours, 
sauf les samedis et lundis.

Histoire

■ «Maurice Duplessis, l’homme, 
le collectionneur, 30 ans après sa 
mort». Exposition à caractère his­
torique et artistique au musée Pier­
re-Boucher du séminaire Saint-Jo­

seph jusqu’au 18 septembre. Tous 
les jours de 13h 30 à 16h 30, et de 
19h à 21h 30.

Musique
■ Concert gratuit au parc Saint- 
Paul de Grand-Mère, avec l’IJnion 
musicale et le Choeur du Rocher. 
Aujourd’hui à 14h. En cas de 
pluie, le concert aura lieu à l’école

VICTIMES MJ
VIETNAM

Un meurtre est un meurtre 
...même en temps de guerre.

VERSION 
FRANÇAISE DE

CASUALTIES OF

WAI1COLUMBIA PICTURES«w-ART LINSON.BRIAN DePALMA,. V VIIII 
MICHAEL J EUX SEAN PENN "CASUALTIES OF WAR"

ORRICONE !SKSTEPHEN R. BURUM.u 4».FRED CARUSO TUT.DANIEL LANG * 
r*"” DAVID RARE r^AAT LINSON r" BRIAN DePALMA |

samedi et 
dimanche 

14h 16h3Q 
19h 21h30

6s CINÉMA DE PARIS
957 RUE ST-MAURICE - TROIS-RIVIÈRES 374-8011 ONtMAS
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LEJEUNE EINSTEIN
r
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dimanche 
13h 15h

m 19h05 ,
211.15 95~ RUf ST MAURlCf TRQiS RIVIÈRf S 374-8011 ONinixOmcjN

& CINÉMA DE PARIS

Saim-Louis-de-Gonzague. Exposition photographique sur la
ville de Québec. Jusqu’au premier

Phntnnronhio octobre au Centre culturel de
rnoiograpilie Trois-Rivières. Tous les jours de
■ Québec en trois dimensions. midi lrente à l7h eI dc 19h à 22h-

CINEMA CARTIER SHAWINIGAN
RALPH MACCHIO l'\T MORITX
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8 au 14 septembre 
Vendredi, samedi: 19h30 et 21h45 

Dimanche au ieudi: 19h30
À VENIR:

PERMIS DE TUER,
INDIANA JONES ET LA 
DERNIÈRE CROISADE, 

BATMAN

fTCTURES [-‘-1
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9 et 10 septembre 
Samedi et dimanche

14h
pour
tous

2268. ST MARC, SHAWINIGAN. TÉL: 536-7091

CStOJSAD
version française de

Tous les soirs 
19h et 21H40

Samedi et dimanche JB(^ 
13h30 16H15 19h 21H40 ^

Haute Sécurité
LOCK UP

Tous les sors 19hl0 et 21h35 
Samedi et dimanche 13h 15h15 17h 19hl0 21h35

VERSION FRANÇAISE
finit hxtonr Pu rufr

Tous les soirs 
19h1 5 et 21h30 

Samedi et dimanche 
1 3h - 15h - 1 7h 19h1 5 21h30
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Ultime diagnostic 
pour sauver la fresque
Jean-Paul Cadoret
Arezzo, Italie (AFP)

■ L’un des plus grands chefs- 
d’oeuvre de la Renaissance, l’im­
mense fresque de la Légende de la

Croix peinte par Piero della Fran­
cesca à Arezzo (Toscane), est me­
nacé de disparition. Pour tenter de 
la sauver, un comité international a 
effectué, plutôt qu’une nouvelle 
restauration peut-être dangereuse, 
le diagnostic le plus sophistiqué ja-
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mais réalisé.
Exécutée entre 1452 et 1466 à 

San Francesco d’Arezzo, la Légen­
de de la Croix montre, en 12 ta­
bleaux étagés sur les murs de la 
chapelle absidiale, les principaux 
épisodes de ce mythe cher aux moi­
nes franciscains: la mort d’Adam, 
la visite de la Reine de Saba au roi 
Salomon et, surtout, les deux 
grandes batailles rangées, le tout 
noyé dans une lumière d’azur lim­
pide et frappant par une extraor­
dinaire précision du dessin.

Mais aujourd’hui, les visiteurs ne 
voient, des anges, des guerriers et 
des rois qu’avait peint Piero della 
Francesca, qu’un pâle souvenir, 
aux couleurs défraîchies, avec de 
nombreuses taches et fissures, re­
couvert d’un voile blanchâtre.

Dans certaines parties, comme la 
mort d’Adam ou le visage de la 
Reine de Saba, les couleurs sont 
carrément en train de se transfor­
mer en poudre et de tomber.

Le principal responsable de ces 
dégradations, explique Mme Marg- 
herita Lenzini, coordonnatrice du 
projet, c’est «l’humidité qui depuis 
des siècles entraîne la transforma­
tion du carbonate de chaux de l’en­
duit en sulfate de chaux, c’est-à-dire 
en plâtre». Les fresques avaient 
pourtant été restaurées il y a à pei­
ne 25 ans, pour la troisième fois, 
par Leonetto Tintori, qui pensait 
avoir sauvé le chef-d’oeuvre.

Cette fois, pour ne pas risquer, à 
force de restaurations successives, 
de faire disparaître les peintures 
originales au point de n’avoir plus 
rien à restaurer, comme cela est ar­
rivé ailleurs, le «Projet pour Piero 
della Francesca», lancé il y a quatre 
ans, s’était donné pour but d’iden­
tifier précisément toutes les mala­
dies qui menacent la fresque. Il a 
aussi étudié une autre fresque de 
Piero della Francesca, la célèbre

«Madonna del parte», à la chapelle 
de Monterchi.
Techniques
Depuis quelques semaines, une ex­
position dans la crypte de l’église et 
un riche catalogue font l’inventaire 
des enseignements recueillis en uti­
lisant toutes les techniques actuel­
lement à la disposition des conser­
vateurs: analyse chimique, archi­

tecturale, relevés à infrarouge, à 
rayons ultraviolets, réflectogra- 
phie, étude thermographique. Ces 
connaissances techniques sont ve­
nues s’ajouter aux recherches his­
toriques systématiques dans les 
archives de Florence. «Celles-ci ont 
montré, indique Mme Lenzini, que 
c’est déjà un miracle si ces fresques 
sont parvenues jusqu’à nous.»*

L’Exposition

Québec en trot à dimensions 
(1860-1910)

Rue i>t Jean
Vers 1870

Jules Ernest Livernois et 
Louis Bienvenue photographes 
Archives Nationales du Quebec

Du 8 septembre au 1er octobre 1989
Cette exposition est présentée grâce à la collaboration 

du Service des parcs d'Environnement Canada

%
x

niisimtifs
situ

IMMINI
lUNI»

Heures d'ouverture 
tous les jours de 
12h30 a 17h00 
19h00 a 22h00

Coiffeuse-styliste d’expérience
Formation Marcel Pelchat

Service d’esthétique 
et de bronzage 

à votre disposition

Je m'appelle ‘Bianca, j’arrive èe 
Québec et c'est une grande joie pour 
moi de faire maintenant partie de la 
Mauricie.
Si tu cherches un ustyle" mettant en 
Valeur ton genre et ta personnalité tout 
enjaisant ressortir ta beauté naturelle, 
je peux alors te dire: à bientôt!

Pour rür et lui

3510, Chanoine-Moreau
Trois-Rivières 379-4515
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De la chanson populaire 
pour grand public
André Gaudreault

■ Les fans d’Alain Morisod et de 
la Compagnie créole vont retrouver 
leurs idoles égales à elles-mêmes 
sur les deux microsillons qui vien­
nent de paraître de ces artistes po­
pulaires et gros «vendeurs» de dis­
ques.

«Les violons d’Acadie», tel est le 
titre du disque de Morisod et Sweet 
People (sur étiquette Kosmos. No 
KOSX-209). On sait que leur po­
pularité est très grande au Canada 
et que le groupe nous réserve tou­
jours quelques titres révélateurs. 
Un jour ce fut Percé, c’est main­
tenant l’Acadie.

«Sweet People», qui fut d’abord 
un ensemble instrumental, fait de 
plus en plus de place à la chanson. 
Mais Morissod se réserve évidem­
ment quelques trucs instrumentaux 
de sa composition. Le présent mi­
crosillon en compte quatre, deux 
sur chaque face, le reste étant chan­
té. Et il est vrai qu’avec les jolies 
voix de Mady Rudaz et de Jean- 
Jacques Egli, «Sweet People» a 
tout intérêt à faire aussi de la chan­
son. C’est d’ailleurs souvent celles- 
ci qui servent de locomotive à tout 
l’album. Par exemple, on retrouve 
ici «Chansons d’amour» que tous 
les gens connaissent déjà et qui de­
vrait donner un gros coup de pouce 
à l’album.

Cela dit, Alain Morisod et Sweet 
People reste un groupe d’une

grande simplicité, qui ne donne au­
cunement dans la recherche esthé­
tique d’avant-garde. C’est bien cela 
qui fait sa popularité auprès d’un 
très large public, et qu’il vend ses 
disques à la tonne dans de nom­
breux pays.

Compagnie créole
Il serait faux de croire que le public 
français est tellement différent du 
nôtre en matière de goût musical. 
Les choses les plus simples et les 
plus populaires font le même suc­
cès là-bas qu’ici. Nous n’en vou­
lons pour exemple que La Com­
pagnie créole que l’on voit réguliè­
rement à la télé française, et qui 
fait également un malheur au Qué­
bec.

La revoici avec un nouveau mi­
crosillon intitulé «Cayenne carna­
val» (sur étiquette Saisons. No 
SNS-90018) qui comprend treize 
chansons, tantôt en français, tan­
tôt en créole. Des trucs ensoleillés 
qui rappellent les îles du Sud à ceux 
qui les connaissent déjà et qui en 
font rêver les autres.

La simplicité des thèmes, puisés 
dans la vie courante des Antillais, 
et la musique rythmée de ces pays 
constituent un mélange agréable à 
l’oreille et qui, quoi qu’on puisse 
en dire, est aussi un message cultu­
rel. Il faut avoir vu marcher les 
Martiniquais au rythme de la bigui- 
ne pour le savoir. La musique est 
en eux et elle est tout soleil.

C’est cette musique que nous res­
titue La Compagnie créole en des 
mots simples et des rythmes 
chauds... pour un public pas trop 
compliqué.

Pier Béland
Il ne faut pas nécessairement beau­
coup de talent pour faire un bout 
de carrière dans la chanson. Nous 
n’en voulons pour preuve le succès 
de Pier Béland, fille du regretté 
comique Réal Béland (Ti-Gus).

Si la voix est assez jolie, elle 
manque de puissance et surtout 
d’expressivité. L’artiste doit donc 
compter davantage sur la force 
commerciale de la chanson. C’est 
ce qui était arrivé avec un premier 
succès, il y a déjà plusieurs semai­
nes.

Or, la voici avec un deuxième 
disque intitulé «Séduction» (sur éti­
quette M. No PG1VI-1300, qui com­
prend quelques compositions de la 
chanteuse elle-même (Folle de lui. 
L’enfant de l’adultère et Siffle un 
air), mais surtout avec des trucs de 
Jean-Jacques Egli (de Sweet Peo­
ple), «Moi sans toi» et «Santa ro- 
mantica», de Vline Buggy et Julien 
Lepers, «Tu es tout ce que j’aime» 
et surtout cette chanson de Pierre 
Bachelet et de Claude Lemesle 
«Mon pays c’est le soleil» qui pour­
rait marcher très fort.

Jolie fille, jolie voix. Pas une vé­
ritable interprète, mais du goût 
dans son choix de chansons *

EXPOSITION
GASTON PHILIBERT

L exposition se poursuivra jusqu au 24 septembre

ri—, i *

iMLfiJAiJ
VERNISSAGE DEMAIN, DIMANCHE, À 14h

BIENVENUE À TOUS
Lundi, mardi, mercredi, sur rendez vous (819)538 1335 

Jeudi et vendredi, de 19b à 21b 
Samedi et dimanche, de 14b à 17b et de 19h à 21h

GALERIE D'ART FLORILÈGE
3560, 50e Avenue, Sainte-Flore de Grand-Mère - Tél.:(819)538-0925 

Autoroute 55, sortie 220. direction Vallée du Parc

(

Cha-Cha - Merengue - Paso-Doble - Quick Step - Rumba

COURS DE
DANSE SOCIALE

PAR HÉLÈNE ET FLORENT GÉLINAS
‘ Professeurs diplômés de la Fédération des loisirs de danse" 

du Québec
3790, 50e Avenue, Grand-Mère, 538-8855

DÉBUTANT LA SEMAINE DU 17 SEPTEMBRE 1989

• Venez constater 
comment il est facile 
d'apprendre à danser

• Confiez-vous à des 
professeurs compétents 
et responsables

• Nous enseignons 
présentement le 
nouveau répertoire de 
danse sociale

• Standard de bronze et 
argent

•Cours de groupe, 
semi-privés, privés

La valeur et la qualit* de no« élév«s sont la prauva de
I efficacité de notre enseignement

À NOTER: Nos soirées de danse sociale débuteront le 
samedi 23 septembre '89. pour se poursuivre à toutes 
les deux semaines jusqu'au 2 décembre '89 au Centre, 
communautaire de Shawinigan

VENEZ VOUS DIVERTIR - C’EST UN RENDEZ-VOUS!
P S Permis de culture personnelle danse soctaie obtenu en vertu de la lo» de i enseignement privé

No ? K)5’«

Cha-Cha - Merengue - Paso-Doble - Quick Step - Mambd

POUR INSÉRER UNE

annonce
claôôéc

COMPOSEZ
TROIS-RIVIÈRES

378-6116
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Échos-art

Le Pub en art
■ L’artisle Jean Beaulieu dévoi­
lera, dimanche à 15h au Pub en vil­
le, une exposition commandée par 
le propriétaire de l’établissement, 
et qui exploite divers éléments que 
l’on retrouve dans le Pub. C’est

par un concours de circonstances 
assez amusant que Jean Beaulieu a 
été amené à réaliser cette série d’a­
cryliques. Alors qu’il exposait 
quelques scènes de le ville à la gale­
rie Gala, M. Jean Louiselle, du 
Pub en ville, avait été impressionné 
par le talent original de Beaulieu.

CPRJIX DU PUBLIC
VOTEZ DU 5 AU 23 SEPTEMBRE

et courez la chance de voir ,
«Starmania à Paris» /

FÉLIX
INTERPRÈTE 
FÉMININE DE L’ANNÉE
offert par

*****
METRO

Sylvie Bernard 
Johanne Blouin 
Joe Bocan 
Marie Carmen 
Martine Chevrier 
Mitsou
Marie-Denise Pelletier 
Marie Philippe 
Ginette Rsno 
Nathalie Simard

FÉLIX
INTERPRÈTE

MASCULIN DE L'ANNÉE
•m offert par

Gerry Boulet 
Robert Charlebois 

Luc De Larochellière 
Pierre Flynn 

Jean Leloup 
Michel Pagliaro 

Mario Pelchat 
Paul Piché 

Richard Séguin 
Roch Voisine

Du 5 au 23 septembre 1989. devenez membre du grand 
jury du Gala de l'ADISQ en choisissant les gagnants des
Félix interprète féminine de l'année et Félix interprète 
masculin de l'année.

Comment voter?
Procurez-vous un coupon de votation dans lacirculaire 
METRO, chez les marchands METRO ou chez un des 
disquaires participants etdéposez-le dans une 
des boîtes de votation prévues à cet effet et 
participez au grand concours -Voyez Starmania à Paris-.
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Celui-ci lui parle alors des «rare­
tés» qu’il a dans son établissement, 
à partir desquelles le jeune peintre 
affirme pouvoir faire quelque cho­
se. Ce sera une série d’une dizaine 
de toiles dont le vernissage aura 
lieu dimanche et que M. Loiselle 
s’était engagé à acheter. Le public 
qui voudrait les voir n’aura toute­
fois que jusqu’à jeudi prochain 
pour le faire puisque M. Loiselle 
compte bien exposer ses toiles dans 
sa maison. Beaulieu a cette parti­
cularité de faire voir ses objets sous 
des angles inédits.

Projection chez Pierre
■ Pour tous ceux qui ont déjà sui­
vi, suivent ou veulent suivre des 
cours de peinture il y aura, samedi 
et dimanche chez Pierre Labrecque 
de la rue des Ursulines, la présen­
tation intégrale du dernier film vi­
déo de Louis Bruens sur les pein­
tres figuratifs du Québec «Faut êtr- 
’fou pour peindre dehors». Suivra 
une séance d’information sur la 
peinture, la vie des peintres ainsi 
que sur les différents cours de pein­
ture, dessin et aquarelle qui sont 
offerts par des professionnels de la 
peinture à l’atelier galerie d’art 
Pierre Labrecque.

Mattheau à Montréal
■ La galerie d’art Michel-Ange de 
Montréal procédera, le 14 septem­
bre, au lancement du «Guide Val­
lée II». Claude Mattheau, artiste 
peintre trifluvien, a été sélectionné 
par cette galerie et y exposera 
l’oeuvre que l’on trouvera dans le 
guide. Notons que seulement quel­
ques artistes ont été invités à expo­
ser, parmi les 700 recensés dans le 
guide. Par ailleurs, Claude souli­
gnera ses 15 ans de vie artistique, 
fin octobre, par une exposition en 
plusieurs volets et médias.

Concert au parc
■ L’Union musicale de Grand- 
Mère, sous la direction de Francis 
Brisson et, en deuxième partie, le 
Choeur du Rocher, sous la direc­
tion de Pauline Daneault, donne­
ront un concert un parc Saint-Paul 
samedi à 14h. En cas de pluie, le 
concert aura lieu à l’école Saint- 
Louis-de-Gonzague. C’est par cette 
présentation que le Comité culturel 
de Sainte-Flore fait le lancement de 
ses activités culturelles de la pro­
chaine saison. Bien évidemment, le 
concert est gratuit.

i,i r ' ‘*4 LE CENTRE DE LA CULTURE
« GRAND-MÈRE

*T o-Vfer 15, 6e Avenue, Grand Mère (près du pont)

ÏOMITE CULTUREL DE 
SAINTE-fLORE 11

DE x 
1NC.(

et

PRÉSENTENT^minunn _
LES RENDEZ-VOUS 

MUSICAUX DU DIMANCHE

1er spectacle le 17 septembre 20h30 
(exceptionnellement) à l'église Sainte-Flore

En vedette

"LES VIOLONS DU ROY'

Artiste invitée
SOPHIE ROLAND
violoncelliste de 

réputation internationale

Coût: Enfants 10$; adultes 14$

ABONNEZ-VOUS AUX SEPT 
(7) SPECTACLES 

AVANT LE 17 SEPTEMBRE ET 
ÉCONOMISEZ

"LES VIOLONS 00 ROY"
(exceptionnelement à l'église Ste-Flore)
L’ENSEMBLE NOUVELLE-FRANCE 
L'ENSEMBLE ARI0N 
LUCIE GASCON 
MARIE ANDRÉE 0STIGUY 

25 MARS MIDI. LE QUATUOR À CORDE DE L'OSTR 
25 AVRIL MIDI: L'ENSEMBLE INTERMEZZO

84-ldultes 56$ enfants
goûter compris

Une économie de 14*

• 17 septembre

• 22 0CT. MIDI:
• 19 NOV. MIDI:
• 3 DÉC. MIDI:
• 25 FÉV. MIDI:

Coût:

DE PLUS vous bénéficiez de sièges réservés pour chaque 
concert

Billets en vente maintenat à la Pour réservations:
Libratne Matteau de Grand Mère, à la fftlûl COQ ITIft
librairie Sauvageau de Shawimgan et |0 I 5f| 300" I f I U

au Centre de la Culture. VIS# MASTER CARO

HEURES 0 OUVERTURE DU GUICHET: Ou lundi au vendredi de 9h à nidi et de 13h à I7h 
_______________________________ ainsi que les soirs de spectacle_____________

et

■ les^^M
dT grands!
É EXPLORATEURS

SAISON S9-90

U,

î I '
^ BANQUE

NATIONALE
\t<rr banque natHmair

SALLE Commandes téléphoniques 380 9797
A J. ANTONIO-THOMPSON Guichets ouverts tous les lours de 11h à I8h 

374 rue des Forges, Trois Rivières

Mondes interdits

d’ASIE
avec
PATRICK BERNARD

Samedi
• 9 SEPTEMBRE, 18h

20h30 (complet)



Echos-art
Vieux presbytère
■ Ceux qui aimeraient voir les 
oeuvres les plus récentes du peintre 
Céline Veillette doivent prendre 
note que celle-ci expose jusqu’au 
22 septembre au vieux presbytère 
de Batiscan. Les heures de visite 
sont les suivantes: du mardi au di­
manche de 9h à midi et de 13h à 
16h 30.

Pro Musica recrute
■ D’ici à la fin de septembre, le 
choeur Pro Musica est à la recher­
che de voix, notamment de voix 
d’hommes, basses, barytons ou té­
nors. Les répétitions ont lieu le lun­
di à 19h 30 à la chapelle de l’église 
Saint-Philippe (entrée rue Gervais). 
Au programme de la prochaine sai­
son: musique canadienne, musique 
ancienne, trois concerts et des sta­
ges de perfectionnement avec des 
chefs invités. La direction fait re­

marquer aux futures recrues qu’il 
n’est pas nécessaire d’avoir une 
formation d’opéra pour faire par­
tie d’une chorale. Pour s’inscrire, 
on téléphone au directeur, M. 
Claude Godbout à 379-3689, ou à 
Mme Mireille Pilotto à 378-6503.

Ils se distinguent
■ Au moins six artistes de notre 
région se sont distingués à la deu­
xième Biennale du Grand prix de 
peinture canadien organisé par les 
Artistes peintres créateurs associés 
du Québec, tenue tout récemment 
au complexe dans le vieux port de 
Montréal de même qu’au complexe 
Guy-Favreau. Ce sont Suzette 
Emond, Michel Pleau, premier 
prix du concours, Georgette Cazes 
et Serge Cadorette, de même que 
deux artistes de La Tuque, mes­
dames Ginette Villeneuve et Reine 
MacDoland-Leclerc.

DIMANCHE
Le rendez-vous 

de la 
FAMILLE

POUR $ .

$$$
SUPER

MARCHÉ u> PUCES
CARREFOUR PHILIPS

ENTRÉE RUE PÈRE-DANIEL, TROIS-RIVIÈRES

Inf.: 376-6148

V

POUR LOCATION 
AUX MARCHANDS 

376-6148

L’exposition se tiendra à Trois-Ri­
vières du 12 juin au 26 août 1990.

Par la suite, une partie des oeuvres 
composera l'exposition itinérante 
qui sera présentée dans quelques 
grands centres à travers le Canada 
jusqu’en juillet 1991.•

__ SALLE___________________________
PHILIPPE FILON
S centre culturel de shm ini^an

Biennale de céramique
■ La corporation de la Biennale 
nationale de céramique annonce 
l’ouverture du concours en vue de 
la présentation de la 4e Biennale 
l’été prochain à Trois-Rivières. Les 
participants doivent demeurer au 
Canada et peuvent s’inscrire entre

le premier octobre et le 31 janvier 
prochain. Le jury, composé de 
Pierre-Simon Doyon, historien 
d’art de Montréal, Sally Michener, 
céramiste de Vancouver, et Walter 
Ostrom, céramiste d'Halifax, fera 
la sélection des oeuvres et attribue­
ra une valeur de $18,000 aux artis­
tes dont les oeuvres seront primées.

•-T. 191EN SUPPLÉMENTAIRE

im
-, tete

JeudiMercredi
13 septembre 20h30 Mardi

26 septembre 
20630

21 septembre 
20630

fSAltàUW

PRISE 2

BRQADVVaV!martins stclaib

y'"’' ^

\ _ M**»»__* ^
< , h.rtr*«* ' * Art*’"’
Pirrr* * Vr»,'CT H

Ri

Dimanche 15 octobre 
20h30 20*

Dimanche 1er octobre 
20h30 18‘

Vendredi 27 octobre 
20h30 19»

“un
SOLDAT

Samedi 
7 octobre 

20h30
EN VENTE 
Lundi 11 

sept®mbr«

Mercredi
11 octobre. 20h30 

17

FRANK OLIVIER
Samedi 14 octobre 

20h30 19$
EN VENTE 

Lundi 11 septembre

BILLETTERIE
Du lundi au vendredi de 13630 à 19690 

et les soirs de spectacles à compter de 19600
(819) 539-5333 
Car** accepté** r.

vrsA l (1$ de frais par Pinet A rachat 
par caria <Ja créait)

Gouvernement du Québec
Ministère des 
Aifelre* culturelle*

i ïr//v
r/r f/l/ît.-t rrry-r/ n
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à KARATÉ $1
CLUB DE KARATÉ DE TROIS-RIVIÈRES
KARATÉ POUR TOUTE LA FAMILLE 

ENFANTS - ADOLESCENTS - ADULTES
Dans les écoles suivantes: St-Philippe, Curé- 
Chamberland, Cardinal-Roy, Marguerite-d'You- 
ville, St-Michel-des-Forges.

JOURNÉES D'INSCRIPTION:
JEUDI, 14 SEPTEMBRE

ÉCOLE ST-MICHEL DES-FORGES, de 17h à 21h 
VENDREDI, 15 SEPTEMBRE 

PAVILLON DE LA JEUNESSE, de 15h à 21h 
SAMEDI, 16 SEPTEMBRE 

ÉCOLE CARDINAL-ROY, de 12h à 17h 
INSTRUCTEUR: SYLVAIN BERTHIAUME 373 4898 • 376 2464

r
rr\

PMCMCAIM
VTV

MAURICIE

19e SAISON 
1989-1990

1 . Le dimanche 1er octobre 1989, à 20 heures 

Yves PAUL, orgue 
Claude SHERIDAN, trombone 
au Séminaire de Trois-Rivières

2. Le mardi, 7 novembre 1989, à 20 heures 
Gilles RIOUX, orgue 
à l'église Ste-Catherine-de-Sienne

CONCERT BÉNÉFICE DE NOËL
Le dimsHchft, 3 décembre 1989, à 20 heures

LES PETITS CHANTEURS DE TROIS-RIVIÈRES
sous te direction de l'abbé Claude THOMPSON 

Claude BEAUDOIN, orgue 
au Séminaire da Trois-Rtvtères

Prix: 10$ non-inclus dww b pré de l'abonnement)

3. Le dimanche, 4 février 1990, à 20 heures 

Jean-François GAUTHIER, orgue 
Jocelyne BASTIEN, alto
au Séminaire de Trois-Rivières

4. Le dimanche, 11 mars 1 990, à 20 heures 
Raymond PERRIN, orgue et clavecin 
Claude BEAUDOIN, orgue et clavecin
au Cégep de Trois-Rivières

5. Le dimanche 22 avril 1990, à 20 heures 

Pierre GADBOIS, orgue
Michel GODIN, hautbois 
à l'église de Saint-Maurice

ENTRÉE: 8* (régulier) 6 * (étudiants et âge d'or)

ABONNEMENT: 35* (régulier)

25* (étudiants et âge d'or)

RENSEIGNEMENTS: 375-2387
Les concerts de LES CONCERTS D'ORGUE PRO ORGANO 
IMAURICIEI sont possibles grice h r appui financier du 

mrmstère des Affaires culturelles 2
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Les paysages joyeux de Winnie Lilley
Michelle Roy
Saint-Jean-des-Piles

■ «En peignant, je reflète ma na­
ture: spontanée, vivante, gaie.» 
C’est ce que dit l’artiste peintre 
Winnie Lilley de ses paysages aux 
couleurs joyeuses. Graphiste de 
formation, elle en retrouve la nette 
délimitation des surfaces et des 
plans dans ses paysages.

Le médium est classique. Le su­

jet est patrimonial. Mais le traite­
ment est résolument moderne. En 
effet, Winnie peint à l’huile, d’a­
près croquis au crayon-feutre, puis 
lavis au chevalet sur place. Ses su­
jets préférés sont des maisons an­
ciennes dans des paysages grandio­
ses. Le tout dans des couleurs fran­
ches, vives, qui ressemblent à des 
illustrations dans des livres. Elle se 
sert occasionnellement de photos, 
quand il y a beaucoup de détails 
(comme la rue Principale à Sainte-

Flore) ou pour l’anatomie d’un 
animal domestique. «J’aime que le 
paysage soit vivant, alors j’y mets un 
animal, une corde à linge remplie, 
des fleurs, en particulier les tourne­
sols qu’on retrouve partout», dit 
Winnie.

Itinéraire
Winnifred Lilley est née à Shawi- 
nigan en novembre 1958. Sa mère 
était artiste, et très tôt Winnie sui­
vit ses cours. Elle fit de tout: batik, 
aquarelle, huile, etc. Sa mère l’em­
menait dans toutes les expositions. 
Si bien qu’excédée, à 5 ans, elle dé­
clara: «Je ne veux plus jamais met­
tre les pieds dans une exposition de 
peinture!» La vie devait avoir sur 
elle une douce revanche!

Elle est diplômée en graphisme, 
et a travaillé quelque temps dans ce 
domaine. Elle fit un stage intensif 
en dessin et histoire de l’art à Flo­
rence, en Italie. Sa vie s’orienta 
vers la peinture quand elle prit 
pour mari un biologiste, Thierry 
Bouin, actuellement garde en chef 
au parc national de la Mauricie.

Jeune mariée, elle vécut deux ans 
dans le parc national Nahanni, 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Trois familles vivaient dans la 
brousse, isolées, au bord d’une ri­
vière, sans route. Le marché se fai­
sait une fois l’an. «Nous travail­
lions beaucoup pour notre survie: je 
cultivais un jardin, je faisais mon 
pain, je donnais parfois les rapports 
météorologiques au poste de garde», 
souligne Winnie. Pour mettre au 
monde sa première fille, elle fit une 
heure d’avion jusqu’à Fort Simp­
son, avec des contractions aux 5 
minutes.

En 1984 son mari a obtenu le 
poste qu’il occupe au parc national 
de la Mauricie. La petite famille, 
qui compte maintenant trois en­
fants, vit dans une maison à l’en­
trée du parc. Dès son arrivée, Win­
nie prit contact avec la galerie 
Gaby Lamothe, à Grand-Mère, où 
elle expose régulièrement.

Les filles de Caleb
Winnie Lilley a pris part à quatre 
concours «Peinture en liberté» au 
Centre culturel de Shawinigan, et 
remporta deux prix, en 1987 et 
1988, dans la catégorie semi-pro­
fessionnelle.

Elle a aussi remporté le second 
prix du concours «Les Piles en 
peinture» en 1986.

Elle a eu la faveur exclusive d’ê­
tre admise sur les lieux du tournage 
de la série télévisée «Les filles de 
Caleb», dans le rang Saint-Oliver à 
Saint-Jean-des-Piles. Elle a fait des 
croquis sur les lieux, dont elle s’ins­
pire pour créer ses tableaux. Au 
vernissage de sa prochaine exposi­
tion, le 17 septembre à la maison 
Cadorette de Saint-Jean-des-Piles, 
le concepteur Jocelyn Joly expo­
sera les maquettes du film.

Voilà une expérience qui plaît 
énormément à Winnie. Car, dit- 
elle, «il s’agit d’une reconstitution 
dans les moindres détails des mai­
sons d’époque, dans des paysages 
merveilleux.» Parfaite bilingue, 
Winnie joue aussi du piano. Et fait 
encore son pain!»

"MOUVEMENTS et VIBRATIONS"
RÉJEAN

BOUDREAU
VERNISSAGE DIMANCHE 10 SEPTEMBRE À 14h 

sous la présidence de Normand Boisvert

GALERIE CLAUDE MATTHEAU
835, ST-PIERRE, TROIS-RIVIÈRES, 372-9162

BIENVENUE À TOUS

Programmation automne 1989

PÉRIODE D'INSCRIPTION 
JUSQU'AU 15 SEPTEMBRE 1989
Début des activités: 22 septembre

Centre Loisir Multi-Plus

d's>>onibPfr°s at

INSCRIPTION

Heures de bureau: lundi au vendredi: 8h30 à 1 2h
13h à 17h 
18h30à 20h30 

samedi: 9h à 16h
Pour plus de renseignements sur le contenu d'un cours, 
n'hésitez pas à communiquer avec nous.

3730, rue Jacques-Labadie 
Trois-Rivières, G8Y 5K7 379-3562



LE PLUS GÉNÉRAL\ Une première exposition solo
André Gaudreault
Trois-Rivières

■ Denise Brouillette, de Saint- 
Narcisse, a connu le cheminement 
de bien des gens qui se découvrent, 
très jeunes, du talent pour les arts, 
mais qui l’exploitent peu ou prou, 
mais de façon amateur au départ.

Ce n’est qu’à l’âge adulte, en ef­
fet, qu’elle songe à exploiter son ta­
lent après une session de cours au 
Service de l’éducation aux adultes 
de Saint-Narcisse, qu’elle se met à 
la peinture à l’huile. Et si elle a fait 
quelques expositions solos, ce n’é­
tait jusqu’ici que dans son village 
natal et dans des manifestations à 
caractère social où la peinture n’é­
tait qu’un élément parmi d’autres.

L’exposition que Denise Brouil­
lette tient, jusqu’à la fin de septem­
bre à la Maison des Vins de Trois- 
Rivières, est donc sa première ex­
position solo dans une salle vouée 
aux arts visuels.

On y trouvera surtout des pay­
sages et quelques natures mortes, 
fruits et fleurs qu’elle réussit plutôt 
bien même si ce sont les paysages 
qui dominent largement et donnent 
le ton de son exposition.

Mme Brouillette avoue être une 
perfectionniste. Voilà pourquoi 
son travail est léché et fait avec une 
grande précision. «Je ne peux guè­
re faire autrement, ce ne serait pas 
moi, confie l’artiste. Chaque toile 
est faite avec minutie, ajoute-t-elle. 
Je peins comme si je devais garder la 
toile pour l’exposer dans ma 
maison.»

11 n’y a pas de doute que la pré­
cision dans l’exécution facilite le 
travail dans les petits formats, no­
tamment ses paysages d’hiver et ses 
natures mortes.

Assez joliment, ces paysages 
d’hiver où les blancs et bleus do­
minent, naturellement, sont sou­
vent éclairés d’une couleur plus 
vive, de l’ocre par exemple. «J’ai­
me beaucoup la couleur, fait l’artis­
te, voilà pourquoi, même dans un 
paysage d’hiver, j’aime faire entrer 
quelques tons qui, sans être trop 
vifs, tranchent un peu sur les tons 
dominants.»

Assez objective tout de même, 
Mme Brouillette. À propos d’un de 
ses paysages en particulier elle dira: 
«Tenez, dans celui-là, il y a trop de 
vert.» Et pourtant les verts sont as­
sez contrastés il nous semble.

Sans doute, la peinture de Denise 
Brouillette ne pèche pas par un ex­
cès d’originalité. Mais elle est faite 
avec amour, avec un certain souci 
du détail, de précision et de perfec­
tion.*

POUR INSERER UNE

annonce
classée

COMPOSEZ

TROIS-RIVIÈRES

378-6116

CHALET DU SPORTIF
ST-LOUIS-DE-FRANCE

POUR LE MOIS DE SEPTEMBRE 
VENDREDI SAMEDI • DIMANCHE

LE DUO GILLES ET PIERRE
POUR DE LA DANSE SOCIALE 

RÉTRO ET POPULAIRE
BIENVENUE À TOUS

A\«^

Ouvert dès 20h
ttoQ

"D ^ -

Soirée DOUBLE PLAISIR

Dictionnaire encyclopédique: 58 000 noms communs 
et 25 000 noms propres

Illustré de 3 800 photos et dessins, 269 cartes

11*»'Liiimstsc
:mism

'N

m 3295S
tr-

Qrd„

LE PLUS CANADIEN-FRANÇAIS
62 000 mots dont 4 000 canadianismes (sens et emploi 
proprement canadien de mots sur la faune, la flore 
l'histoire...)
1 000 développements encyclopédiques

A

3295$

Ord 49.95$

LE PLUS LETTRE

Dictionnaire le langue: 59 000 articles. 
Synonymes, étymologie (historique du mot), 
exemples par des citations.

PETIT

ROBERT

4g95$

Urd b4 95S

C PLUSIEURS AUTRES DICTIONNAIRES EN MAGASIN

r

LE+:
L’EXEDRE

910, ST-MAURICE, TROIS-RIVIERES 
(près de Laviolette) 373-0202 y

aY

:t LE CENTRE DE LA CULTURE 
.4 DE GRAND MÈRE
15, 6e Avenue, Grand Mère (près du pont) 

PRÉSENTE

16 septembre 20h30
Alain Quessy
auteur compositeur interprète

Coût 5*

23 septembre 20h30
Brian Perro

humoriste:
Dans son premier spectacle solo 
Gagnant du concours provincial Cégep

EN SPECTACLE 1988 Coût 5*

8 octobre 20h
Louis Lortie

pianiste de réputation internationale 
dans un programme Liszt, Ravel et 
Stravinski

Coût 22‘

Achetez m Miets 
avant la 16 septembre 
1969 et couru la 
chance de gagner un 
bureau d une valeur de

gracwusett de la division
Meubles Moberpo de 

N M leceuruère de Grand Mère Tirage le 17 septembre, lors du 
concert des violons du Roy a 

l'église Sic Flore

Billets en vente maintenant à la 
Librairie Matteau de Grand Mère, à la 
librairie Sauvageau de Shawtnigan et 

au Centre de la Culture

HEURES D’OUVERTURE DU GUICHET: Du lundi au vendredi de 9h à midi et de 13h à 17h
ainsi que les soirs de spectacle

samedi 9 septembre 1989 13A
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Pour trouver ce proverbe, reportez les lettres de chaque 
colonne dans les cases du bas de la même colonne. Les let­
tres peuvent être ou ne pas être dans le bon ordre. Les 
mots du proverbe sont séparés par les cases noires.

C U A
L E T
A Hr

J D U
N P E

E A

L E
N E

L

'£ DIFFÉRENCES
EXAMINEZ ATTENTIVEMENT CES DEUX 
DESSINS ET TROUVEZ LES DIX (10) 
PRINCIPALES DIFFERENCES QU'ILS 
PRESENTENT.

Hgwrty
MS>
/

J
n

TJOlh

1- Principe fondamental, soutien.

3- Femme remarquable.
h- Rompre ou arracher les dents d’un peigne.
5- Entier.— Sélénium.
6- Estonie.
7- Il sécrète l'urine.

Il te faut trouver les mots horizontalement, pour avoir les 
mêmes mots verticalement.

NO 20

6
arasés
câline
cheval
estime
étable
mérite
preste
salmis
tirage
7
adossas
cracher
ensilermatinal
nourrir
oseraie
8
canotage
écumeras
hérisson
réaction
vêtirais
9
cochonnée
espérance
mignarder

GO

MINI ENTRE- CROISES
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10
réellement valeureuse 
12
fredonnerais
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La page est à vous

ALERTE! Mais c’est l’autre génération que vous privez là

La fin du monde 
Serait-ce les pluies acides?
Qui détruisent des milles à la ronde 
Et qui laissent la nature aride

Herbe, arbres, forêts en souffrent 
Aidez-moi, j’étouffe 
Opposez-vous à ma perte 
Sinon vous laisserez ma nature inerte

Tout meurt autour de moi 
Et c’est ma génération qui en souffre 
La peur que j’ai
C’est vous qui me l’avez causée

Rien ne pourra me remplacer 
Moi qui suis la nature 
Serait-ce tout l’argent dépensé 
Plus rien ne pourra être sûr

Océans, fleuves, lacs et rivières 
Tous deviendront déserts 
Arbres forêts et poissons 
Bientôt tous mourront

Nous n irons pas très loin 
Si vous ne bougez point 
Ne soyez pas en retard 
Car à ce moment, il sera trop tard

La vie s eteint à petit feu 
Et cette peur qui veille 
A l’heure de notre réveil 
Il faudra se dire adieu

La fin du monde 
Serait-ce les pluies acides?

Caroline Ferland, Ecole Marguerite-Bourgeois 

LA POLLUTION!
lio-^Xû

C est moi le lac qui vous le dis 
Les adultes ont tort
Arbres, petits, moyens et grands sont morts 
Pourtant, je les avais avertis 
Mais ils n’ont rien compris

Mi
------M

________

Les pluies acides ont envahi notre monde 
Comme une sorte de tombe 
Vous vous plaignez que vos belles ressources; 
arbres, poissons, grenouilles ont diminué 
Arrêtez donc de tout polluer

Avec toutes vos négligences 
Nous n’avons plus de chances 
De vous prouver notre amitié 
Car vous n’arrêtez pas de nous étouffer

Dans quelques années
Sans vouloir vous offenser
Nos beaux érables ne produiront plus de bon
sirop
N’ayez donc pas peur d’en faire trop 
En éléminant et tout en diminuant ces pol­
luants

Stéphane Fecteau. École Marguerite-Bourgeois 

LE S.O.S.

C’est moi Dame Nature 
F.st-ce que vous vous souvenez 
De cette eau si pure?

Vous ne pensez qu’à me détruire 
Devant cet acide je n’ai qu’à fuir 
Vous n’y pensez peut-être pas

Je souffre à cause de cet oxyde d’azote 
Ne mentez pas je ne suis pas sotte 
Vous ne voulez sûrement pas m’exterminer 
Vous avez l’argent pour me sauver

Si vous m’abandonnez 
Je vais partir en fumée 
Ma vie est menacée 
Autant que la vôtre est polluée

Ce n’est pas le moment de rire 
Vous aussi vous pouvez mourir 
Oui je vous lance un cri 
«La nature n’a pas de prix»

Josée Daigle, École Marguerite-Bourgeois

PLUIES ACIDES

Que faites-vous de notre flore d’antan?
Qui en ce moment
Sombre dans le néant
Tout comme lacs, mers et océans

C’est nous l’autre génération 
Qui subissons la pollution 
Maintenant ce n’est pas trop banal 
Mais plus tard ce sera fatal!!!

Et moi nature
Que faites-vous de mon destin 
Serait-ce la fin?

Nos forêts et eaux périront lentement 
Mais sûrement!
Et après quelques remords 
Vous les abandonnerez à leur sort

Un peu plus tard 
Les pluies acides 
Mèneront à la mort 
Et laisseront le vide...

Catherine Bouchard 
École Marguerite-Bourgeois

Au secours! Au secours!
C’est moi Dame Nature qui est sans secours 
Je vous lance un S.O.S.
C’est moi la nature en détresse

Je suis tellement polluée
Que ma vie en est troublée
Ce sont les pluies acides qui affectent forêts,
buissons et poissons
Aujourd’hui, la pluie se compare à du poison

Oh! ma si jolie nature
Est de moins en moins colorée
Car contre la pollution je n’ai pas d’armure
Même les poissons en naissent déformés

Je n’ai pu hésiter
De vous lancer ce S.O.S
Car un jour je risque de vous quitter
À tout jamais

Isabelle Beaudry, École Marguerite-Bourgeois

.-V'
16A UI samedi 9 septembre 1989

____
'

________

b». .*»-»•* »l • I



Les livres
De T J et de l'humour à revendre

Décidément John Irving sait raconter
André Gaudreault

■ Il n’est pas certain qu’en saison 
j’aurais eu le loisir de parler des 
deux gros pavés que sont «Une 
prière pour Owen» de John Irving 
et «Les étoiles du Sud» de Julien 
Creen, et cela malgré la notoriété 
de leurs auteurs.

11 arrive en effet que le Irving fait 
près de 600 pages au caractère 
d’imprimerie plutôt petit, et que le 
Creen en fasse 750 dans un carac­
tère toutefois plus standard. Et 
quand on n’a pas que cela à faire 
de son temps...

Toujours est-il que les vacances 
venues, je me suis mis à la tâche 
avec succès allant même jusqu’à 
terminer le Journal d’un nomade 
de John Bowles, un autre pavé de 
quelque 600 pages.

Il n’y a pas à dire, John Irving 
est agréable à lire. La plume est 
alerte et le propos toujours intéres­
sant, qu’il soit tragique, humoris­
tique ou même burlesque parfois. 
Et puis, il y a cette Nouvelle-Angle­
terre que nous connaissons bien et 
où se situe généralement l’action de 
ses romans (l’auteur est né au New 
Hampshire).

De Toronto, où l’auteur vit de­
puis plusieurs années, il nous ra­
conte son enfance et son adolescen­
ce dans une petite ville du New 
Hampshire à travers l’histoire de

Owen Meany, taille de nain et voix 
si étrange qu’elle en effraie les 
gens.

Owen Meany est d’une intelli­
gence supérieure et prétend, par 
surcroît, avoir des dons particu­
liers. Il avait la conviction profon­
de qu’il était l’instrument de Dieu.

On verra donc vivre ces enfants 
et adolescents un peu semblables à 
tous les autres, à l’exception de

«Une prière pour Owen», roman de 
John Irving. Au Seuil. 568 pages.

JOHN
IRVING

UNE
PRIERE
POUR
OWEN

roman
Seuil

Meany, fils d’un marchand de gra­
nit pour pierres tombales, pauvre 
et un peu sauvage. Mais l’intelli­
gence du fils va lui permettre de 
passer à travers ce qui aurait pu 
l’attendre comme discrimination. 
II deviendra même rédacteur en 
chef du journal de l’école ce qui lui 
permettra de commettre certains 
papiers jugés parfois subversifs. 
Enfin, il va surmonter toutes les 
difficultés.

Comment cela est-il venu? Voilà 
qu’un jour Owen se met dans la 
tête de partir à la guerre au Viêt- 
Nam. Il a eu un rêve où il se voyait 
sauvant la vie de plusieurs Viet­
namiens. Fait étrange, cela ne se 
passait pas en Asie, mais bien en 
Amérique. Son rêve va se réaliser, 
mais dans des circonstances tout à 
fait inattendues dans lesquelles il 
perdra d’ailleurs la vie.

Si je suis condamné à me souve­
nir d’un garçon à la voix déglin­
guée, ce n’est ni à cause de sa voix, 
ni parce qu’il fut l’être le plus petit 
que j’aie jamais connu, ni même 
parce qu’il fut l’instrument de la 
mort de ma mère. C’est à lui que je 
dois de croire en Dieu: si je suis 
chrétien, c’est grâce à Owen Mea­
ny. Telles sont les deux premières 
phrases du roman de John Irving.

Et, à la lecture de tout le roman, 
on se doit d’être d’accord sur 
l’honnêteté de Owen, sur sa bonté.

sur sa juste vision des choses et 
même sur ses dons particuliers. 
C’est lui qui fera connaître à John 
son vrai père. Comment a-t-il pu 
savoir que c’était cette homme, ce­
lui qui gardait dans son bureau la 
balle de baseball fatidique qui avait 
tué la mère de John.

Enfin, ce n’est là qu’un petit fait 
parmi bien d’autres. M. Irving cul­
tive un peu l’étrange dans ce ro­
man. Mais pas l’invraisemblance 
tout de même. Le délire y est con­
trôlé. Parce que toute cette bande, 
Owen, John (avec la complicité de 
ses jeunes parents, sa mère s’étant 
enfin mariée avec un professeur de 
l’école de la petite ville), les cousins 
et la cousine du Nord qui ne sont 
pas les moindres des espiègles, la 
grand-mère, sa bonne et sa gouver­
nante, ce n’est pas facile à faire 
marcher de concert. Habile comme 
pas un, John Irving y arrive tout de 
même dans cette histoire parfois 
grave quant aux tourments de Mea­
ny, et par la suite quant à son sort, 
mais légère et terriblement amusan­
te par le comportement de la plu­
part des personnages.

Voilà une bonne histoire, comme 
John Irving sait en raconter. Mé­
lange d’ingrédients inhérents à tou­
te vie, celle de la communauté com­
me celle des individus.

John Irving a de l’imagination, 
du talent...et Owen Meany aussi.*

Avec, au centre, une vilaine petite romantique

Inépuisable, Green poursuit sa saga du Sud
André Gaudreault

■ Voici, de Julien Green, ce Vir- 
ginien né à Paris mais éduqué en 
français, la suite d’une saga qui lui 
trottait dans la tête depuis sans 
doute très longtemps.

Après avoir écrit «Les pays loin­
tains», histoire d’amour pleine de 
fureur qui laissait Elizabeth face à 
sa solitude de jeune veuve, ayant 
perdu les deux hommes de sa vie, 
Julien Green nous en donne la suite 
avec «Les étoiles du Sud» qui s’ar­
rêtera avec le début de la guerre de 
Sécession en 1961.

Bien évidemment, c’est toujours 
Elizabeth qui est au centre de l’his­
toire. Mais c’est en même temps 
tout un monde que nous décrit Ju­
lien Green. C’est le Sud qu’il aime, 
son Sud où, de Paris, il est venu 
étudier jeune homme. Green, bien 
sûr, n’a pas l’âge de ce Sud dont il 
a la nostalgie, mais il en connaît 
l’histoire et n’a jamais sans doute 
cessé d’en sentir les vibrations. Et 
c’est bien ce qui fait le «charme» et 
la vérité de ce roman.

C’est la ville de Savannah, en 
Caroline du Sud, qui est le princi­
pal décor du roman. Savannah la 
bourgeoise et même un peu aristo­
cratique avec ses riches qui s’amu­

sent ou s’étourdissent dans de coû­
teuses réceptions.

Elizabeth, restée veuve avec en­
core dans le coeur l’amour de celui 
qu’elle n’a pas épousé mais qui lui 
a fait un enfant, Ned, se tiendra 
loin du monde pour un moment. 
Jusqu’à ce qu’elle rencontre un 
beau militaire, Billy, qui deviendra 
son deuxième mari.

En même temps que l’histoire du 
Sud des États-Unis, c’est presque 
une étude de caractère que nous 
propose Julien Green. Elizabeth est 
au centre de tout. D’une grande 
beauté, d’un goût très sûr qui n’ex­
clut pas la fantaisie, elle est la reine 
de Savannah. D’une coquetterie 
évidente, elle n’hésitera pas à se lai- 
ser désirer même sans intention 
d’aller plus loin. Orgueil? Vanité?

Peut-être pas. Elizabeth est une 
éternelle insatisfaite. Elle a tou­
jours les caprices d’une adolescen­
te. Qu’elle ait épousé Billy et lui 
reste fidèle ne l’empêche pas de 
voir autour d’elle ces beaux jeunes 
militaires qui semblent encore lui 
faire envie. Même avec son fils, 
Ned, qu’elle couve comme un mère 
poule, elle est détestable. Ce qui, 
de façon amusante, montre que si 
Elizabeth est la coqueluche de son 
entourage, elle reste pour le lecteur 
une «vilaine et capricieuse petite

romantique».
Il n’en reste pas moins que l’on 

s’inquiète constamment de son sort 
tout comme de celui de Billy à qui 
les premières escarmouches de la 
guerre seront fatales. Voilà de nou­
veau Elizabeth veuve...et encore 
jeune. Julien Green a-t-il déjà écrit 
la suite de sa saga du Sud? On peut

§ JULIEN
GREEN

LES ETOILES 
DU SUD

«Les étoiles du Sud». Roman de Ju­
lien Green. Au Seuil. 748 pages.

: 5
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croire que oui, à la manière dont se 
termine «Les étoiles du Sud».

Mais «Les étoiles du Sud» c’est 
encore bien plus que cela. C’est 
aussi un voyage en Haïti dans quel­
ques plantations, d’où les riches 
étrangers qui exploitent les esclaves 
locaux seront violemment chassés. 
Cette histoire nous sera racontée 
par l’Écossaise Maisie Lewellyn ex­
pliquant ainsi pourquoi Laura, re­
jetée par la société blanche de Sa­
vannah, a un peu de sang noir dans 
les veines. Son beau militaire ren­
contré en Haïti n’était pas un pur 
Blanc, bien qu’en ayant les appa­
rences. Mais Laura ne sera pas da­
vantage acceptée, et entrera au 
couvent.

Véritable suspense, cette histoire 
dans l’histoire est tout à fait pas­
sionnante.

Enfin, il y a autre chose. Il y a le 
style de M. Green. Celui-ci vous 
fait littéralement voir les choses, 
vous les fait sentir quand il s’agit 
par exemple des luxuriants magno­
lias de ce pays presque tropical. Un 
peu surané le style quand même, un 
peu trop longues les descriptions 
peut-être. Mais l’écriture reste clas­
sique. Et c’est peut-être là son dé­
faut. On n’écrit plus guère comme 
Julien Green. Certains le regrette­
ront. Nous pas.*

La course 
contre qui?

■ «Nous reviendrons comme 
des Nelligan»: voici donc le 308e 
ouvrage publié chez VLB Edi­
teur. Je me suis toujours deman­
dé qu’elle était la nécessité de cet 
avertissement que l’on trouve 
dans chaque publication de 
VLB. Quelle course a-t-on en­
treprise chez VLB, et contre 
qui? Il me semble qu’on ne de­
vrait pas trop insister là-dessus 
d’autant plus que l’on publier 
beaucoup chez VLB, et n’im­
porte quoi par surcroît. Voici 
donc une anthologie de poèmes 
des étudiants du collège Mont- 
Saint-Louis (1978-1989). Écrite 
en milieu scolaire, la présente 
anthologie confirme qu’il existe 
toujours, pour la poésie, un in­
térêt soutenu chez les élèves du 
secondaire, écrit-on sur la cou­
verture. En cédant la parole aux 
élèves de 5e secondaire qui ont 
fréquenté le collège Mont-Saint- 
Louis depuis les onze dernières 
années, les trois initiateurs du 
projet, Daniel Mativat, Bruno 
Roy et Lous Vachon, nous ai­
dent à mieux comprendre l’uni­
vers mental des jeunes d’aujour­
d’hui, leurs émotions et leurs vé­
rités. Bien sûr, il y a un prétexte 
à cette publication: le collège, 
que Nelligan a lui-même fré­
quenté, célèbre ses 100 ans d’e­
xistence. Mais a-t-on fait là oeu­
vre d’art? Les instigateurs du 
projet écrivent: «Tous les poè­
mes, tous les vers du présent re­
cueil sont-ils vrais? Sont-ils 
réussis? On peut le penser. En 
tout cas aucun n’est médiocre. 
Bien sûr il reste à mûrir leurs 
textes, puis l’expression de leur 
vérité; elle passe par leur subjec­
tivité. Ne faut-il pas, plutôt, 
comprendre ce monde dans le­
quel, parfois, ils désespèrent? »

La grande allure
■ On publie à tour de bras 
chez nos éditeurs, je vous le di­
sais. Même des livres qui n’en 
sont pas, comme le deuxième 
volume de «La grande allure» 
de Pierre Perreault, «De bona- 
vista à Québec». ( À l’Hexago­
ne). Le premier volume, «De 
Saint-Malo à Bonavista» avait 
paru au printemps. Mais qu’est- 
ce que c’est que ce mélange de 
dialogues, de monologues, de 
descriptions. Pierre Perreault 
fait un film et Michel Garneau 
parle, «il se charge, en poète du 
sens de la navigation intérieure, 
de trouver peut-être le passage 
tant cherché au fond des choses, 
là où l’homme ne peut rester in­
différent à lui-même et à l’in­
connu.» Il aurait fallu une mise 
en situation beaucoup claire. Il 
n’y a malheureusement rien à 
comprendre. Est-ce le livre de 
Perreault ou de Garneau? Im­
possible de savoir.*

(AG)
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centre-ville

Trois-Rivières

ASSirm Dt SOBVLAKI 
2 BROCHtTTfS DE RUT Of PWC
sm» **•<: stlxti. p»t# » r»l »rom»8» et pomma» it ten»

050$

ASSIETTE
BROCHETTE DE TOUtET
swvk s*K two I r»jl, homale E«* «l swwws di ton

025$
ASSIETTE 
SlfTECK HACHÉ
«mu w«t lattde tramas* f*>». iwm 4 F«l> pamiMS de («rt*

075$

PITA SOUVLAMI 
PETA POOl ET 3$ ]

Pour réservation:

373-7074

BIENVENUE A TOUS!
Mercredi 16h à 22h 
jeudi à samedi 16h à 23h 
dimanche 16h à 22h

BIERE 
ET VIN

cuisson charbon de bois

i

H

*
n

A TOUS LES 
DIMANCHE SOIR

Â NOTRE 
SALLE À 
MANGER
BUFFET

DE

FRUITS DE MER
2395$

DU LUNDI AU VENDRED 
FESTIVAL DE

LANGOUSTINES 
À VOLONTÉ

2195$

Réservations
296-2171

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

Le dimanche soir

SALLE DES BAKQUETS

BUFFET
RÉGULIER

« Fesse de boeuf
• Cuisse de 

grenouilles
• Saumon fleuri
• et plus de 50 mets 

différents

1295$
v,

et / & prix pour les 
enfants

Vous avez un anniver­
saire de naissance, de 
mariage ou une autre 
occasion spéciale à sou­
ligner? C'est l'endroit 
qu'il vous faut.
^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ A

Les plus vieux légumes connus

1345 
rue Hart

Judy Creighton
Presse Canadienne

■ Après 3,000 ans de culture, les 
concombres ont la réputation d’ê­
tre les plus vieux légumes connus.

On les cultive depuis plusieurs 
siècles en Asie et en Afrique et il y a

probablement des milliers de fa­
çons de les apprêter aussi bien crus 
que cuits ou encore marinés.

Il y a différentes sortes de con­
combres. Le vert est le concombre 
le plus commun mais il y en a beau­
coup d’autres dont les concombres 
«pomme» et «citron» qui ont la 
forme de ces fruits, et la variété ap-

f-6
401,
St Roch
(angle 
Royale)
Trois-Rivières

Réservations

372 0607

FONDUE CHINOISE A VOLONTE
7 soirs par semaine

Notre musicien GILLES FORGET 
vous entraine en chansons-souvenirs 

les samedis et dimanches soir

(par pers.)

pellée Sikkim qui pousse dans [’Hi­
malaya et qui a jusqu’à 39 centi­
mètres de long et 16 centimètres 
d’épaisseur.

«Il y a aussi les fameux concom­
bres européens ou anglais dits «à 
peau douce» et qui poussent dans 
des serres et «l’élancé» concombre 
chinois ou japonais qui est strié et 
couvert de verrues», écrit Paul 
Katz, auteur du livre «The Craft of 
the country cook», publié chez 
Hartley et Marks.

À travers le Canada les consom­
mateurs peuvent acheter des con­
combres frais «anglais» ou sans pé­
pins. La plupart de ces concombres 
de serres, longs et fermes, sont as­
sez lourds en comparaison de leur 
taille, et leur peau verte foncée est 
comestible.

Les concombres ont seulement 
65 calories chacun, et en dépit de 
leur faible apport nutritif ils con­
tiennent pourtant de la vitamine A, 
du fer, du potassium et des fibres.

Comme les concombres de serre 
continuent à mûrir après la récolte, 
il faut les mettre au réfrigérateur 
quand ils sont croquants et les 
manger dans un délai de 10 jours.*

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

OU MARDI AU SAMEDI 
DE 21h À 3h

* PLUSIEURS PRIX À 
GAGNER

A NE PAS 
MANQUER
SYLVAIN
GERMAIN

claviériste animateur

oQo
HÔTEL

DES GOUVERNEURS
975, Hart 

Trois-Rivières 
___ 379-4550

Sortie 174. 
autoroute 40, 
YAMACHICHE 

.(819) 228-9434

v. X Le nouvelliste samedi 9. septembre 1989



cuisine Plus
Pain doré aux fraises

1 tasse de fraises fraîches 
Vi tasse d’eau
6 c. à table de sirop de mats 
1 c. à table de jus d’orange 
3 tranches de pain 
I oeuf et un peu de lait

BRUNCH
TOUS LES DIMANCHES

A partir de llh 
Adultes
Enfants 

de moins 
de 12 ans

|Q95$

095$

BUFFET DE FRUITS DE MER
Tous les vendredis soir

A partir de 18h30 
^sur^réservation^

TABLE D’HÔTE ET FORFAITS
À partir de midi soir

695S 13$
HOMARD FRAIS DU VIVIER

Réservez lit pour un meilleur service

Préparation:
Faire mijoter les fraises avec de 
l’eau, le sirop de maïs et le jus d’o­
range pendant 15 minutes.

Battre l’oeuf, le lait, puis trem­
per le pain dans ce mélange et frire 
dans une poêle avec une noix de 
beurre, des deux côtés. Retirer du 
feu et couvrir de fraises.

Pomme avec gruau d'avoine

Vider des pommes canadiennes, 
remplir l’espace d’où le coeur a été 
enlevé avec du gruau d’avoine cuit 
et froid. Mettre les pommes dans 
un plat allant au four, saupoudrer 
avec un peu de sucre et de cannelle.

Ajouter une tasse d’eau, faire cuire 
à four modéré environ 25 minutes 
ou jusqu’à ce que les pommes 
soient tendres. On peut remplacer

le gruau par des fraises fraîches. 
Selon le goût. Servir chaud ou 
froid. Bon appétit!

Thérèse Forget

Bonjour Thérèse,
Merci pour ces deux recettes fa­

ciles à préparer et qui me semblent 
délicieuses.

Pierre Beaulae

Pour ceux et celles qui désirent par­
ticiper au courrier de «La cuisine 
PLUS, voici l'adresse:

La cuisine PLI S 
Le Nouvelliste PLUS 
1850, Bellefeuille 
Trois-Rivières 
G9A 3Y2

EXCELLENCE « DISTINCTION ■

16 600. bout. Bécancour.
Ste Angèle, ville de Bécancour| 

Réservations: 
(819)222-5777

À 10 minutes du centre-ville 
de Trois-Rivières

restaurant climatisé

•V'Vvv 
V ■■*■**• vr*»

mm

♦V* V-5

SaIIe A MAINqER v
MOTeI CANAdiEN

LE CHEF VOUS PROPOSE
FEUILLETÉ DE CREVETTES ET PÉTONCLES À L'ESTRAGON 

OU
FONDANT DE FOIE DE VOLAILLE ET SA MARMELADE DE CAROTTES
CRÈME DUBARRY

FILET DE DORÉ ET SON BEURRE BLANC *»*»«,*
DE CHAMPAGNE 2095S
FILET DE PORC ^ A
SAINT HILAIRE |995S
TOURNEDOS AU PARFUM _ _____ _
0 AGRUMES 2195$
AIGUILLETTES DE FAISAN AU
POIVRE ROSE 2295$
MOUSE GLACÉE À L'ÉRABLE ET AU CAFÉ

THÉ OU CAFÉ B(JN App£TITI

% a *%)<2Ujbïêre
5895 fioul. JeanXXlll
Trois-Rivières-Ouest
CENTRE*MAX I» |

SPÉCIALITÉ: Côtes levées
PLAT PRINCIPAL AD CHOIX:
Escalope de saumon A . «mss
l'estragon (6 oz) 1 C,
Lanières de poulet A , «■>**
l'Italienne 13‘J5*

Bifteck d'aloyau (t bone)(lO oz) 1375S

TABLE D'HOTE
ENTRÉ£
Assiette de crudités (I personne) ou S 
salade A l'ail ou pétoncles au vtn blanc

LA GOURMANDISE
Tarte aux fruits 
THÉ CAFÉ TISANE

D'AMBIANCE
n?' LE GITAN

OUVERT LE DIMANCHE

Restaurant
TiKî tÆVNÇ,
332, des Forges, Centre-ville, Trois-Rivières 
Stationnement hôtel de ville

373 5566 LIVRAISON

(819) 375-5542
1821, Notre-Dame 
Ste-Marthe-du-Cap

ISL5Ü»

[buffet chaud
1 TOUS LES SOIRS

Mets chinois, table à salade, 
dessert

--------- -------  ii i Al .
SPÉCIAL DU JEUDI SOIR 

Buffet végétarien avec
fruits de mer noi;*
À volonté y*3*

à 095$
VOLONTÉ U

SPÉCIAL

TOUS LES MARDIS SOIR un t ?iai
BUFFET 2 pour 10"$

Tous les samedis et 
dimanches, 

de 11h à 14h

DU LUNDI AU VENDREDI

BUFFET
BRUNCH
chinois et
canadien____________________

/L95$
11h à 14h "T I

BUFFET
TERRE ET MER

g!^j?/‘surf & turf” Seulement 
Itv à volonté O A 95$

DEUX TERRASSES
A notre terrasse 
champêtre sous des 
chênes centenaires (à 
l’arrière du Bourgui­
gnon), nous avons 
ajouté une toute nou­
velle terrasse sur la rue, 
d’un style européen.

SPECIAUX D’ETE
Fondue Crevettes Langoustines
cninoM io » io

8 50$ 10s850$
N.B. Nos spéciaux sont aussi servis à l'intérieur.

172, Radisson, Trois-Rivières
Bourguignon 373-2265

•!

r virert « •J--»!- *-

;i;ii J/U :rrr---.T:

incluant homard, crevettes 
géante», cuissca de grenouil 
le», saumon, etc.

I I

Soirée dansante avec

Caroline Farrel
Lavande est culte sur le gril intallé directement dans la salle a manger 

Le samedi soir à compter de 17h Rés • 379-3232

ROUSSILLOIX
* Le Baron X J.

ÿÈ’:

mil -

3600i_BOUL. ROYAL, TROIS-RIVIERES_
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FESTIVAL
de la

CREVETTE
NOUVELLE TABLE O'HÔTE

t ■ mriï) 
'*#$* \r

^ v
ASSIETTE DES AMOUREUX

Assiette pour 1 personne, comprenant:
• COQUILLES DE FRUITS DE MER
• salade césar
• CREVETTES GÉANTES PAPILLON
dessert gâteau grand marnier thé ou café

TOUTES NOS BROCHETTES 
SONT SERVIES AVEC 

CREVETTES
• MENU POUR ENFANTS
• APPORTEZ VOTRE VIN

Pour de la vraie cuisine grecque, un seul nom:

^B/toctiette/ûe Zorba
7935, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest 

"APPORTEZ VOTRE VIN"
Pour réservation - 377-2125 ,377-2125

VASTE STATIONNEMENT
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BRASSERIE

la Dcrenie

Choux-fleurs au gratin 
crème de poireaux
Vol-auvent 
de fruits de mer 
Steak de contre-filet 
sauce béarnaise
Tarte au sucre

Nous servons toujours en exclusivité 
le fameux “smoked meat" BEN’S

Salons privés sans frais
5050, Jean-XXIII 
T rois-Rivières-Ouest Réservez: 374-1224

Cuisine française 
nouvelle cuisine québécoise

NOUVEAU
^ FONDUE DE FRUITS DE MER

mows de (munis. tangousOnes, crevettes gétetes, gètrades gérais et emdftés!

SPÉCIAL *112$
fr DE LANCEMENT %$«J p

5^*c
pour 2 personnes

Q 5 «Lions privés pour réceptions de 4 à 78 invités

, Réservations. (819)894-9068
3255, Av. Nicolas Perrot 

Bécancour (village)
(7 mittes du pont Laviolette)
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Le temps des sauces et condiments
Judy Creighton
Presse Canadienne

■ L’été et les vacances sont ter­
minés. C’est maintenant le retour 
au travail et à l’école.

Et avec tous les légumes et les 
fruits frais qui sont disponibles à 
cette période-ci de l’année, c’est 
aussi le temps de faire des réserves 
de sauces et de condiments.

Parmi les produits utiles à la pré­
paration des condiments et que 
l’on trouve en abondance, il y a le 
piment doux, le piment brûlant, la 
tomate, la poire, la prune et la pê­
che.

«Aux personnes occupées qui ne 
peuvent pas faire de conserves im­
médiatement, je leur suggère de con­
geler les légumes et les fruits pour

procéder à la mise en boîte ou en pot 
au cours de l’automne», propose 
Mme Chris Wilson, experte en éco­
nomie familiale, de Toronto.

La congélation des légumes et 
des fruits ne demande pas tellement 
de temps, a-t-elle ajouté.

Comme les Canadiennes et les 
Canadiens élargissent de plus en 
plus leurs connaissances gastro­
nomiques et apprennent à appré­
cier les aliments d’origine ethnique, 
des condiments comme le chutney 
deviennent très populaires, selon 
Mme Wilson. Il ne faut donc pas se 
surprendre si beaucoup de gens es­
saient de préparer quelque chose de 
différent, comme le chutney, pour 
faire valoir leur talent devant leur 
famille et leurs amis.

Car c’est la cuisinière qui crée la 
saveur aigre-douce d’un chutney

TERRINE de saem°n 
AUX LÉGUMES

ç»ilCE XOGOURT AUX 
S fines HERBES

également

MENU À LA CARTE

«eucff1 fi

La poissonnerie
LES DELICES DE LA MER
$530, bout. Jean-XXili. Trois Rivières-Ouest

378-7887
Vous annonce que
LA SAISON DES
MOLLUSQUES
bat son plein.
Pour vos parties d'huitres 
vos dégustations de moules 
voyez les experts dans la région.
Profitez de notre connaissance en la matière.

Le plus vaste choix de 
poissons et de fruits de 

mer à prix très compétitif.

Tirage de

25$
d'achat à toutes 

les semaines.

Pouvons desservir.
brasseries - hôtels - restaurants 

pour vos parties d'huitres.

aux pêches en choisissant elle- 
même la quantité des diverses épi­
ces.

Elle peut lui donner un petit goût 
des Antilles en utilisant un mélange 
d’épices des îles ou elle peut pré­
parer un chutney plus traditionnel 
en utilisant un mélange corsé d’é­
pices de Calcutta, précise Mme 
Wilson.

Le chutney constitue un excellent 
condiment pour accompagner un 
plat de curry, des viandes froides et 
du poulet, ou encore des sandwichs 
et du fromage.»

NOUVELLE ADMINISTRATION

LA MAISON

H00 WON
BUFFET DU MIDI

Du mardi au vendredi 

De 11h à 14h30 
A VOLONTÉ

475$

SPECIAL TOUS LES LUNDIS ET MARDIS 

De 17h à 21h „
BUFFET 2pour1075$

SAMEDI ET 
DIMANCHE DU MERCREDI
De 17h à 21H AU VENDREDI

BUFFET De 17h à 21h

1095$
Fruits de mer.

BUFFET

gso$
mets chinois et 14 choix.

vietnamiens table à
Incluant: cuisses de salades.

grenouilles. dessert.
pétoncles, 

crevettes, etc.
Thé ou café

Thé ou café

924. ST MAURICE. TROIS RIVIÈRES 
LIVRAISON GRATUITE 
Tél.: 374-5425

BUFFET DU MIDI
DU LUNDI AU DIMANCHE

À VOLONTÉ 1:95$
de 11h30 à 14h ü

VENDREDI SAMEDI 
et DIMANCHE SOIR

BUFFET DANSANT
œOESMNS 1995$

HAMffi mm
DU LUNDI AU JEUDI 

A compter de 17h

BUFFET À VOLONTÉ
Incluant:
cuisses de
grenouille, rosbif, ^ ^95$
brochettes, etc

RÉSERVATIONS:
373-2423
7050. NOTRE DAME 

TROIS RIVIERES OUEST
(près du pont Laviolette)
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Up whith People.
^JLa troupe «Up with People», qui pré­
sentera son spectacle les 14 et 15 sep­
tembre à la J.-Antonio Thompson, ne 
s’intéresse pas seulement à la musique. 
Ce groupe de jeunes apprécie également 
l'art de la bonne table. C’est ainsi qu’ils 
viennent de mettre au point un cahier de 
cuisine très intéressant. Malheureuse­
ment ce cahier, édité uniquement en lan­
gue anglaise, n’est pas disponible au 
Québec. Cepeifdant avec l’autorisation 

de Mlle Joyce Cou- 
rey, une des responsa­
bles de l’équipe pro­
motionnelle de Up 
with People, je vous 
offre quelques recet­
tes, à saveur interna­
tionale, tirées de ce li­
vre de cuisine.

A

Pierre
Beaulac

Amuse-gueule chauds 
au crabe et fromage

Cette recette vous est offert par Julie 
Fehring Almquist, de Fehon, Californie.

I INGRÉDIENTS

| I emballage de 8 onces de fromage en crème à la 
î température de la pièce

jus de Vi citron

I 1 cuil. à table de sauce Worcestershire

I gousse d'ail émincée

1 à 3 cuil. à thé de raifort

1 tasse de chair de crabe

I sel, poivre. Tabasco au goût

1 à 2 cuil. à table d'amandes effilées

TECHNIQUE
À l’exception de la chair de crabe et des 

amandes, bien mélanger ensemble tous les 
ingrédients.

Délicatement plier la chair de crabe dans 
la préparation. Verser la préparation dans 
un plat de service peu profond allant au 
four. Saupoudrer d’amandes effilées.

Cuire 10 à 15 minutes à 3500F, ou jusqu’à 
ce que la préparation soit dorée.

Servir chaud avec des toasts melba ou des 
petites tranches de pain français grillées.

Soupe à l'ail
Cette soupe est une création de Charlotte 

West-Pietenpol, de LaPorte, Colorado.

INGRÉDIENTS
15 gousses d’ail, pelées et écrasées 

2 cuil. à table de beurre

14 de tasse de persil frais haché 

43-'/î onces de bouillon de boeuf 

6 tranches de pain français grillées 

6 onces de fromage à gratiner

TECHNIQUE
Faire sauter l’ail dans le beurre jusqu’à 

tendreté. Ajouter le persil et cuire quelques 
minutes de plus.

Ajouter le bouillon de boeuf et faire mi­
joter au moins une demi-heure.

Dans six bols à soupe individuels déposer 
une tranche de pain grillée. Couvrir de sou­
pe et saupoudrer de fromage râpé. Placer 
sous le grilloir du four et faire cuire jusqu’à 
ce que le fromage fonde et fasse des bulles.

Crevettes gratinées
Ce plat, très populaire en Louisiane, 

vous est présenté part Jeffrey Pennington de

Baton Rouge. Vous pouvez remplacer les 
crevettes par des écrevisses, du crabe ou en­
core un mélange de crabe et de crevettes.

INGRÉDIENTS 
1 tasse d’oignon haché

\i tasse de céleri haché

14 de livre de beurre ou de margarine 

'/il tasse de farine tout-usage

Up with People

RECIPE COLLECTION

r *
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1 grosse boite de lait évaporé

2 jaunes d’oeufs

1 cuil. à thé de sel

14 de cuil. à thé de poivre de Cayenne

poivre noir au goût

1 livre de crevettes fraîches ou congelées décor­
tiquées

2 tasses de fromage à gratiner

TECHNIQUE
Dans une poêle, faire sauter les oignons 

et le céleri dans le beurre jusqu’à tendreté. 
Ajouter la farine, tourner pour mélanger. 
Sur feu doux et en brassant continuelle­
ment, ajouter graduellement le lait. Ajou'er 
les jaunes d’oeufs, le sel, le poivre de Cayen­
ne et le poivre noir. Faire cuite une dizaine 
de minutes. Ajouter délicatement les crevet­
tes. ,,

Verser la préparation dans un plat allant 
au four et légèrement graissé. Saupouurer 
de fromage râpé et faire cuire, dans un four 
porté à 350°F, i0 minutes ou jusqu’à le des­
sus soit doré.

Servir immédiatement.

Tarte aux pommes
Cette recette inusitée de tarte aux pom­

mes est l’orgueil de Thristian Aubé, de Lon- 
gueuil au Québec.

INGRÉDIENTS 
I oeuf

Vi tasse de cassonade

14 tasse de sucre blanc

1 cuil. à thé de vanille

Yi tasse de farine tout usage tamisée

I pincée de sel

1 cuil. à thé de poudre à pâte

2 grosses pommes pelées et coupées en tranches 

14 tasse de noix pacanes hachées

TECHNIQUE
Dans un bol, battre l’oeuf avec le sucre et 

la vanille.
Tamiser ensemble la farine, le sel et la 

poudre à pâte. Ajouter à la préparation pré­
cédente.

Ajouter au nouveau mélange les pommes 
et les noix. Verser la préparation dans une 
assiette à tarte. Cuire, à 350<>F, 30 minutes. 
Servir avec de la crème glacée.

PLAISIRS DE 
^BACCHUS

' Par Pierre BEAULAC

____ -___ ..

Crémant de pomme

U
n tout nouveau produit, typique­
ment québécois, vient d’être lancé 
sur le marché. Il s’agit du Crémant 
de pomme du Minot, élaboré au Verger du 

Minot à Hemmingford.
Ce verger, propriété de Joëlle et Robert 

Demoy, obtenait le 13 juillet 1988 le premier 
permis de cidrerie artisanale au Québec. 
UNE BONNE POMME

S’étendant sur 7 hectares, le domaine a 
ceci de particulier qu’il n’est pas orienté vers 
la production d’une pomme de table de plus 
en plus grosse.

Selon M. Robert Demoy, le verger du 
Minot est planté d’arbres dont l'âge varie 
entre 25 et 35 ans. «Ces pommiers, d’affir­
mer M. Demoy, produisent des pommes plus 
petites mais plus savoureuses et plus riches.»

Les variétés cultivées sont: Macintosh, 
Melba, Lobo et Cortland. Ce choix de varié­
tés, jumelé à l’âge des pommiers, donne des 
pommes saines, savoureuses et aromatiques.

Cueillies à pleine maturité, elles présen­
tent un taux de sucre élevé et une bonne aci­
dité. «Lavées, triées et pressées ensuite dans 
un pressoir vertical, elles donnent un jus 
d’une qualité exceptionnelle», de déclarer M. 
Demoy.

PRISE DE MOUSSE
Le Crémant de pomme du Minot n’est 

pas chaptalisé ni édulcoré (aucun ajout de 
sucre à aucun stade de la production). Selon 
M. Demoy les cidres se prêtent habituelle­
ment mal à être sec. C’est pourquoi à la ci­
drerie Minot on élabore un cidre doux selon 
la méthode de la cuve close. Il semble que 
cette technique, du- moins pour le cidre, 
donne de meilleurs résultats pour la prise de

mousse que la méthode champenoise.

CIDRE DEMI MOUSSEUX
Un choix judicieux de la matière premiè­

re et une technologie appropriée ont donné 
comme résultat un produit frais, fruité et 
moussant naturellement, le Crémant de 
pomme de Minot, un cidre titrant 2.5% 
d’alcool.

Ce cidre, d’une qualité exceptionnelle, 
est à demi-mousseux, d’où son nom de Cré- 
mant.UN CIDRE...UN VRAI

Ayant eu l’occasion de déguster ce pro­
duit, je puis vous assurer que le Crémant de 
pomme du Minot est jusqu’à présent le meil­
leur cidre qui m’a été donné de boire. Il sent 
la pomme et il goûte la pomme. Bref c’est 
un vrai cidre.

Tout désigné à l’heure de l’apéro, il ac­
compagne également bien les fromages et les 
desserts.

Le Crémant de pomme du Minot est ven­
du à la Maison des vins de Trois-Rivières et 
dans quelques succursales régulières de la 
S.A.Q.. Son prix, $5.95, est d’un bon rap­
port prix qualité.»

I “?

Bonne soif! M. Robert Demoy.
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.es 10 ans du Toit de l'Amitié à La Tuque

Un havre de paix 
pour les femmes 
victimes de 
violence conjugale
La Tuque

S
i la société québécoise recon­
naît en 1989 l’ampleur de la 
problématique relative à la 
violence conjugale, c’est avant tout 

grâce aux gestes quotidiens et à 
l’implication 
des femmes qui 
désiraient s’en 
sortir. Dans les 
années 70, des 
femmes issues 
de tous les mi­
lieux se sont ef­
fectivement or­
ganisées pour 
rendre publique 

cette violence trop longtemps oc­
cultée.

Dès le départ, elles se sont col­
lées aux besoins des femmes violen­
tées pour trouver des solutions

Marc 
Rochette

adaptées et développer un réseau 
de ressources alternatives accessi­
bles à celles-ci.

Les services mis en place dans 
les maisons d’hébergement n’ont 
toutefois pas été parachutés car ils 
sont le fruit de dix années d’expé­
rience avec et pour les femmes vic­
times de violence.

Aujourd’hui, on retrouve au 
Québec 47 organismes de ce type 
qui sont membres du Regroupe­
ment provincial des maisons d’hé­
bergement et de transition pour 
femmes victimes de violence, et 
toutes ces organisations ont à coeur 
d’offrir une approche globale et 
des services à la mesure de cette 
clientèle.

Dans la région 04, il existe cinq 
de ces maisons d’hébergement, soit 
La Rose des Vents à Drummond- 
ville, L’Entre-Temps à Victoriavil- 
le, La Séjournelle à Shawinigan,

La maison d’hébergement latuquoise bénéficie 
d’une équipe compétente qui est habilement 
supervisée. Dans l’ordre habituel on retrouve

Mme Ann Shallow, agente d’information; Mme 
Thérèse Letendre, coordonnatrice, et Mme 
Diane Lachance, personne-ressource.

I4es femmes qui sont hébergées au Toit de l’Amitié peuvent trouver 
une oreille attentive auprès des intervenantes en place.
22A Le nouvelliste samedi 9 septembre 1989

De Connivence à Trois-Rivières et 
finalement, Le Toit de l’Amitié à 
La Tuque.

Cette dernière fait d’ailleurs fi­
gure de proue dans ce domaine 
puisque sa mise sur pied en septem­
bre 1979 représentait à cette épo­
que une audacieuse innovation 
dans une province qui ne comptait 
alors qu’un faible nombre de mai­
sons d’hébergement.

Les Juliette Jacob, Pauline Har­
vey et Diane Lachance auront con­
stitué le noyau de cette réalisation 
latuquoise actuellement bien im­
plantée dans une résidence acquise 
par le biais de la Société canadien­
ne d’habitation et de logement.

«Au début, les gens ne croyaient 
pas en l’existence de femmes battues 
à La Tuque», a confié Mme La- 
chance.

Pourtant, le Toit de l’Amitié a 
accueilli en 1988-89 pas moins de 
102 femmes et 91 enfants, tout en 
recevant un total de 3,064 appels 
téléphoniques.

L’intervention préconisée vise 
d’abord à assurer sans arrêt la sé­
curité de la femme et de ses enfants 
ainsi que son ressourcement sur le 
plan physique, informatif et affec­
tif.

Un programme de suivi est 
maintenant appliqué auprès des ex- 
hébergées et on entend intervenir 
davantage auprès des enfants au 
cours de la prochaine année.

«Si nos moyens financiers nous le 
permettaient, des services d’accom­
pagnement et de transport pour les 
femmes concernées seraient mis en 
branle», a expliqué la coordonna­
trice, Mme Thérèse Letendre.

Dans cet ordre d’idée, la santé 
financière de l’établissement est 
passablement bonne en raison de la 
vigilance démontrée par ses admi­
nistrateurs qui doivent gérer un 
budget annuel de près de $180,000.

Malgré cela, deux récentes cam­
pagnes de financement menées en 
collaboration avec Les Galeries La

Tuque et le magasin Greenberg ont 
respectivement rapporté $500 et 
$2,100.

À l’occasion de son dixième an­
niversaire, le Toit de l’Amitié sol­
licitera directement la population 
latuquoise pour la première fois de 
son existence en tenant, le 17 sep­
tembre, à 18 h 30, au Club de golf 
et curling de La Tuque, un souper 
bénéfice au coût de $35.

Une ex-présidente du Regrou­
pement provincial des maisons 
d’hébergement, Mme Madeleine 
Lacombe, sera invitée à prendre la 
parole devant les 300 convives at­
tendus pour cet événement.

Auparavant, une journée portes 
ouvertes aura lieu demain, 10 sep­
tembre, de lOh à 16h, afin de per­
mettre aux gens de visiter le Toit de 
l’Amitié, tandis que les ex-héber- 
gées seront conviées à des retrou­
vailles le 14 septembre.

Ouvert 24 heures sur 24 et sept 
jours par semaine, la maison d’hé­
bergement de La Tuque et son 
équipe des plus compétentes con­
tinuent à être à la disposition des 
femmes violentées aux numéros de 
téléphone (819) 523-7829 ou 2589 
pour leur dispenser une aide effi­
cace en termes d’hébergement et de 
références.*

A’

JUL ,

Le Toit de l’Amitié de La Tuque 
demeure.

est situé dans une sympathique
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5- Hecto
6- Un de ces matins

16- Duodécimal (se divise par )
17- Bouton â trous
18- Septentrion (étoiles)

7- Quinquagésime (jours;
8- Jubilé (ans)
9- Mono

19- Icosaèdre (faces)
20- Hexadécimal (a pour base le )
21- Pions aux échecs

10- Pentadécagone (sommets)
11- REHOBOAM (bouteilles)
12- Décennie (ans)
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16 17 18 19 20 2t 22 23 24 25 26

□MOT DE U_l LETTRES 
INDICE: Fleur

t CATÉGORIE: Intermédiaire

Instruction*
1) Vous inscrivez la réponse à la question posée à la case numérotée 

correspondant à cette question
N B La réponse est toujours un nombre

2) Etlectuez les opérations arithmétiques indiquées entre chaque case II peut 
s'agir d'une addition, d une soustraction, d une division ou d une 
multiplication.

3) Inscrivez le résultat de ces opérations â la case "Total" Retenez que dans la 
case "Total'', il s'agira toujours d'un nombre de 1 â 26

4) A l'aide du nombre indiqué é la case "Total" repérez dans l alphabet 
numéroté, la lettre correspondante et inscrivez celle-ci à la case "Lettre"

5) Une fois toutes les lettres trouvées, le mot caché apparaîtra

Indice
Chaque problème comprend un indice pouvant vous aider é trouver le mot 
caché II peut s agir de la signification de ce mot, d’un synonyme ou encore de 
son utilité.

Concours ARITH-MOTS
F.n plus de passer des moments auréables à trouver le mot caché de ARIIII- 
MOTS, Le Nouvelliste PLUS vous offre la chance de participer à un petit 
concours intéressant. Chaque semaine parmi toutes les bonnes réponses re­
çues, nous tirerons au hasard les noms de trois caunants qui recevront par la 
poste un exemplaire de ARITH-MOTS. Faites parvenir vos réponses à l’a­
dresse suivante:

ARITH MOTS, Le Nouvelliste PLUS 
1850, Bcllcfcuillc, Trois-Rivières, (•‘LA 3Y2

RÉPONSE...............................................................................................
NOM.......................................................................................................
ADRESSE...............................................................................................
VILLE.....................................................................................................
CODE POSTAI......................................................................................

On peut se procurer ARI I H MOTS chez les dépanneurs 
ou en écrivant à 186, rue Martel. Beloeil, .130 3H3.

Réponse de la semaine dernière: FU I IF 
Les trois cagnants:
1- Mme Brigitte Lefebvre de Saint-Luc de Vincennes
2- M. (iuv Diamond de Cap-de-la-Madeleine
3- M. Gérard l.emav de trois-Rivières
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Les camelots du journal Le Nouvelliste en 1030. 
M. Bruno Poudrier est le troisième de droite sur 
la seconde rangée. La photographie a été prise le 
20 août 1030 alors que les camelots avaient été 
les invités des autorités du journal Le 
Nouvelliste. Parmi les camelots, nous 
reconnaissons les Roger Lavallée, Jules Irudel,

Alcide Bared. Kruno Noel, .1. Koissonncault et 
René Belaud, de Mtawinigan; les (.arceau. 
Fréchette et I esicur. de (.rand Mere: et les 
Ruvmond Dargis, I ouisTîcorges Poisson, II. P 
(îendron ainsi que les Boisclair et Saint Pierre 
de I rois Rivières.

Mission accomplie pour Bruno Poudrier

Une famille de camelots
(•aston Pépin
Shawinigan-Sud

A
près avoir participé à la 
construction et à l’organi­
sation du Centre d’accueil 
pour personnes âgées à Shawini­

gan-Sud et en avoir été le directeur 
général durant 15 ans, le jovial 
Bruno Poudrier peut se permettre, 
aujourd’hui, de prendre son souf­
fle et de dire, avec un sourire de sa 
tisfaction «mission accomplie.» En 
effet, M. Bruno Poudrier, avanta 
geusement connu au centre Mau 
ricie, a officiellement pris sa retrai 
te à la mi-juillet.

De passage à nos bureaux, ces 
jyurs derniers, M. Poudrier, qui 
était heureux de rappeler alors ses 
trois années comme camelot du 
journal Le Nouvelliste il y a main-

M. Bruno Poudrier.

tenant plus de 50 ans, en a profite 
pour visiter le nouvel édifice de la 
rue Bellefeuille. Il a été l'un de cinq 
frères Poudrier à avoir livré le quo­
tidien régional durant une qum/ai- 
ne d’années, soit de 1930 à 1945.

Les Poudrier venaient alors de 
la paroisse Saint-Pierre, à l’inter­
section de des Cèdres et de la 7c 
Rue. Ses quatre frères à l'avoir pré­
cédé pour effectuer la livraison du 
journal Le Nouvelliste sont Gé­
rard, Léo, Marcel et Armand. Gé­
rard, qui a participé à la Seconde 
Guerre mondiale de 1959 à 1945, 
est décédé en 1963. Quant à I éo, il 
est décède en 1983. I es Poudrier 
avaient 35 journaux à livrer. Selon 
Bruno, leur clientèle a été excellen­
te. «Nous avons été chanceux. Nous 
avions affaire à du bon monde. F n ce 
temps-là. beau temps mauvais 
temps, nous devions livrer le journal 
de main à main. ( ’est un monsieur 
Wellie Avotte qui élail alors en 
eharge du bureau du Nouvelliste a 
Shavvjnigan. Il devait alors voir à l’a 
bonnement, à la circulation, à la li 
vraison el au tirage», .i révéle M 
Poudrier. Ils devaient alors livrer le 
quotidien dans des foyers de la rue 
Saint-Marc jusqu'à la rue I rudel et 
dans des foyers des rues ( ham 
plain. Summit et Georges jusque 
dans l'arrondissement de l'hôpital 
Sainte-1 hcrcse.

Au temps ou il a agi comme ca­
melot du journal I c Nouvelliste, 
Bruno Poudrier étudiait alors à 
l'ancien t -l-t , college renommé 
alors pout avoir formé de très bons 
joueurs de hockey avec comme ins­
tructeur l'ancien Frère Roger, c.i.c.

Il a également fréquente l'ancien 
«Tech» de la rue de la Station. Pai 
la suite, il a fait des études en génie 
civil à l’Université I aval avant de 
se lancer sur le marché du travail. 
Durant une période de dix ans, il a 
travaillé pour le compte de la Sha- 
winigan Water and Power, (au 
jourd’hui l'flydro-Québcc) et. pen 
dam une quinzaine d'années, coin 
me propagandiste et vérificateur 
pour les caisses populaires du mou 
vement Desjardins. Durant quel­
ques années, il a été dans l’hôtelle­
rie, à l’auberge C ascade plus pr» 
cisémeni.

M. Bruno Poudrier, qui jouit 
d’une excellente santé, entend vivtt 
pleinement sa rctiaite. Il n’a pas été 
sans rappeler que son emploi com-, 
me camelot du journal Le Nouvel­
liste lui aura permis de s'amasser 
assez d'argent pour se procurei une 
bicyclette. I t pour l'inauguration 
des bureaux du Nouvelliste er 
1950, dans l'edifice I amptert 
alors, aux cinq coins, les autonies 
du quotidien régional avaient con 
senti de défrayer le iians|>oii dt 
tous leurs camelots, quel que stuc 
l'endroit d’où ils étaient, pont as- 
sisici a cette inauguration des nou­
veaux locaux. Il sc trouvait alors 
des camelots, au nombre de 25, à 
Trois-Rivières, Sha winigan,
Grand-Mère, Almavillc (Shawim* 
gan Sud auiouid'hiu) el I ouiscvil- 
le

M Bruno Poudrier, de Shawi- 
nigan Sud. une figure sympathique 
que le journal I c Nouvelliste a eu 
le plaisir de compter parmi ses i,a- 
mclots il \ a maintenant plus de 
ans •
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La musique au fil des ans
Presse C anadienne

1956 — Première des irais prestations d’Elvis Presley à l’émission de 
télévision «Toast Of The Town» animée par Ed Sullivan.

Ce soir-là, l'acteur Charles l^ughton était la vedette mais le 
chanteur ne lui fut pas présenté.

En effet, Elvis interpréta ses deux chansons d'un studio de 
Hollywood; Eaughton se trouvait aux studios du réseau CBS, à New 
York.

I a cote d'écoute monta en flèche, l’émission récoltant plus de 82 
pour cent de l'audience possible, environ 54 millions de personnes.

Ce record subsista jusqu’à ce que les Beatles apparaissent à 
l'émission d'Ed Sullivan en 1964.

Presley avait participe auparavant à l’émission rivale de Steve Allen 
et Sullivan avait constaté que les téléspectateurs l'avaient déserté.

II donna $50,000 à Presley, plus de trois fois le cachet versé 
habituellement.

QUELQUES AUTRES LAITS MARQUANTS

1926 — David Sarnoff, de RCA, la Radio Corporation of America, 
crée à New York la National Broadcasting Company, organisme 
destiné à produire des émissions de radio.

RCA, manufacturant des émetteurs et des appareils de radio, fut le 
fournisseur de NBC qui devint le premier réseau radiophonique 
national.

1970 — «Hello Dolly», mettant en vedette Carol Channing, devient 
la comédie musicale à tenir l’affiche le plus longtemps à Broadway: elle 
a tenu pendant 2,718 représentations.

I a première avait eu lieu au St. James Theatre, le 16 janvier 1964; 
« Hello Dolly» eut 524 autres représentations; son record de longévité a 
été battu par «A Chorus Line».

1979 — Sid Bernstein, le promoteur qui organisa le spectacle des 
Beatles au Shea Stadium, à New York, en 1964, invite le quatuor à se 
reconstituer.

II veut les présenter dans un concert dont les recettes seraient allées à 
un fonds d’aide aux réfugiés de la mer.

Les Beatles déclinèrent l’invitation.
1979 — 1 e chanteur Cat Stevens épouse Eou/ia Ali; sa conversion à 

la religion musulmane est achevée.
Stevens adopte le nom de Yosef Islam et met fin à sa carrière 

musicale.
1941 — Naissance à Dawson, en Géorgie, d’Otis Redding, l’un des 

plus grands interprètes de musique soul.
Ses enregistrements furent constamment au palmarès rhythm-and- 

blues à partir de 1965.
Mais il ne capta l’attention des blancs qu’après avoir participé au 

festival pop de Monterrey en 1967.
Aussitôt après. Redding enregistra ‘«Siltin’ On) The Dock Of The 

Hay» avec le guitariste Steve Cropper; tous deux avaient composé la 
chanson.

Redding n’était pas là au lancement du disque; il péril ainsi que 
quatre membres de son orchestre, les Bar-Kays, le 10 décembre 1967; 
ils occupaient un petit avion qui plongea dans un lac du Wisconsin. 

«Dock Of The Bay» domina les palmarès pop et rhythm-and-blues. 
1946 — Naissance à Omaha, au Nebraska, de Doug Ingle, organiste, 

chanteur et directeur de l’ensemble heavy-mctal psychédélique Iron 
Butterfly.

Ce groupe n'a produit qu'un seul album dont on se souvienne, «In- 
A Gadda-Da-Vida»; cette chanson dure 17 minutes et ne se compose 
que de sons sans signification rationnelle.

Elle eut son heure de gloire à la radio; Iron Butterfly voleta jusqu’en 
1971.

ANNIVERSAIRES

1920 — A Saskatoon, le pianiste, compositeur et chef d’orchestre Neil 
Choient; à Toronto, la pntductrice de disques classiques, Eleanor 
Sniderman.
1927 — 1 e batteur de ja/v Elvin Joncs.
19.15 — A Toronto, le trompettiste Lred Stone.
1942 — I uther Simmons, du groupe The Main Ingredient; Inez Eoxx, 
du duo soul Inez et Charlie Eoxx.
1945 — Dee Dee Sharp, interprète de musique de danse.
1946 — 1 e chanteur et organiste Billy Preston.
1947 — I e chanteur country Freddy Weller.
1950 — John McFcc, de l'orchestre country-rock Southern Pacific. 
1952 — Dave Stewart, des Eurythmies.
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Chris and Cosey

L'électronique fiévreuse
Montréal (PC)

aucuns considèrent que 
' le style électro-beat est 

par trop froid et inhu­
main. Mais le duo britannique Ch­
ris and Cosey prouve depuis huit 
ans que la musique électronique 
sait aussi être fiévreuse.

Chris Carter, un producteur en 
son et images, et Cosey Fanni Tutti 
(probablement pas son véritable 
nom ...), ex-modèle et artiste de 
performance, se sont rencontrés en

E
1975. Ils ont fait 
partie, de 1976 à 
1981, du groupe 
Throbbing Gris­
tle qui, l’espace 
de quelques al­
bums, a défini 
la musique dite

Bertrand industrielle (un
Houle style basé sur

-------------------- l’utilisation de
sons de la vie courante — dont des 
machines industrielles, d’où l’ap­
pellation — comme éléments mu­
sicaux).

À la séparation du groupe, Ch­
ris et Cosey, devenu par ailleurs un 
couple (et maintenant parents d’un 
garçon), ont décidé tout naturelle­
ment de poursuivre leur collabora­
tion sur le plan musical.

Les albums «Heartbeat», 
«Trance», «Songs of Love and 
Lust», «European Rendez-Vous» 
(enregistré en spectacle), «Techno- 
Primitiv», «Exotica» et leur récent- 
opus, «Trust», leur ont permis au^ 
fil des ans de se doter d’un style| 
fort personnel. La musique de Ch-jç 
rts and Cosey se distingue surtout ï 
par son caractère plus «humain»,- 
comparativement aux sons agres­
sifs de Front 242 par exemple.

«Même si nous utilisons beau­
coup de machines, nous tentons 
d’humaniser notre musique», d’ex­
pliquer Chris Carter en entrevue té­
léphonique depuis la Hollande, 
lors d’une rare journée de congé 
durant une tournée européenne.

Il faut dire que les sons prove­
nant des divers synthétiseurs de 
Carter sont complétés par la gui­
tare et la trompette de Cosey. Mais 
attention! Il ne faut pas s’attendre 
à des solos de virtuose puisqu’elle a 
surtout comme objectif d’ajouter à 
la palette sonore du groupe et d’in­
troduire un élément de spontanéité.

«Le fait d’utiliser des instru­
ments que j’ai moi-même fabriqués 
et d’enregistrer dans un petit studio 
installé dans notre maison contribue 
auvsi à l’ambiance plus humaine qui 
se dégage de notre musique.»

On peut accuser (ou remercier, 
c’est au goût) Chris and Cosey 
d’offrir le même genre d’album an­
née après année. «C’est la musique 
que nous avons envie de produire.

Nous n’avons pas l’intention de 
changer pour le plaisir de la chose. 
De toute façon, les nouvelles tendan­
ces — house music, new beat — res­
semblent un peu à ce que l’on fait 
déjà.»

«Nous donnons libre cours à no­
tre fantaisie dans d’autres cadres. 
C’est la raison pour laquelle nous 
avons fondé le CTI — le Creative 
Technology Institute. Nous com­
mercialisons sous ce nom des al­
bums plus expérimentaux avec di­
vers collaborateurs, ainsi que des vi­
déos, etc.»

«Avant d’enregistrer le nouveau 
Chris and Cosey, «Trust», nous 
avons consacré beaucoup de temps 
au disque «Core», un long jeu re­
groupant des gens comme Robert 
Wyatt et Coil et pour lequel nous 
avons réalisé des pièces différentes 
de notre style habituel.»

Comme son nom l’indique, les 
amateurs de Chris and Cosey peu­
vent avoir confiance en «Trust», 
puisqu’ils y retrouveront le style 
electro-beat typique du duo. Quant 
aux non-initiés, ils pourront se ser­
vir de ce microsillon pour décou­
vrir une autre facette de la musique 
électronique.

Les paroles du groupe, écrites et 
chantées (susurrées constituerait 
une meilleure description) par Co­
sey s’avèrent souvent provoquantes 
de par leurs thèmes. Le sexe et tout 
ce qui concerne le corps humain est 
souvent au menu, ainsi que les re­
lations étranges qui peuvent s’éta­
blir entre deux personnes.

Cela dérange-t-il Carter, qui 
semble si timide caché derrière ses 
instruments sur scène ou derrière 
Cosey sur la plupart des photos du 
groupe? «Non. nous sommes sur la 
même longueur d’onde.»

Chris and Cosey entament en ce 
début de septembre une tournée

nord-américaine de près de deux 
mois qui les amènera à Montréal, le 
vendredi 15 septembre aux Foufou- 
nes Électriques. Un spectacle qu’ils 
anticipent puisque «nous sommes 
mieux accueillis au Canada que chez 
nous en Grande-Bretagne».
BLOC NOTES

Pour votre liste de cadeaux de 
No I: Michael Jackson lancera jus­
te à temps la compilation «Greatest 
Hits», qui comprendra aussi trois 
chansons inédites...La campagne 
de lancement de «Personal Jésus», 
le nouveau 45 tours de Depeche 
Mode (et leur premier en deux ans), 
cause pas mal de controverse en 
Grande-Bretagne. Certains jour­
naux ont refusé de publier une page 
de publicité contenant la phrase 
«Votre propre Jésus personnel» et 
un numéro de téléphone (qui, une 
fois composé, permet d’entendre

un extrait de la chanson). Le grou­
pe enregistre actuellement son pro­
chain 33 tours au Danemark...Le 
second microsillon de la chanteuse 
américaine Tracy Chapman, la 
grande révélation de l’an passé, pa­
raîtra le 2 octobre...La Britannique 
Kate Bush sortira deux semaines 
plus tard «The Sensual World», 
son premier disque depuis 
«Hounds of Love» en 1985...Le 
prix des billets pour aller voir le 
spectacle de Cher à l’hôtel Sands à 
Atlantic City; $200...Le guitariste 
Pete Townsend des Who n’a pu 
terminer le spectacle du groupe à 
Tacoma (état de Washington) 
après s’être blessé à la main avec la 
barre de tremolo de son instru­
ment...Sinead O’Connor faisait 
partie de la foule de 10,000 person­
nes qui a récemment manifesté à 
Dublin pour souligner le vingtième 
anniversaire de la présence de l’ar­
mée britannique en Irlande du 
Nord.

Le duo britannique Chris and Cosey produit une musique electro 
beat fort différente de la norme.

samtrii 9 upttmbrc 1989
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La Belle Vision

Une augmentation 
moindre que souhaitée
Claude Savary
Trois-Rivières

La compagnie La Belle Vi­
sion n’a pas obtenu du 
CRTC la permission 
d’augmenter ses tarifs comme elle 

l’aurait souhaité. L’organisme fé­
déral a en effet autorisé une aug­
mentation globale de SO.67 au 
lieu de $1.79 que l’entreprise 
avait demandée. Ce faisant, le 
nouveau tarif mensuel pour les 
régions de Trois-Rivières et Sha- 
winigan est de $14.44 plus les ta­
xes provinciale et fédérale, depuis

Mme Hélène Dubuc.
le 1er septembre.

Pour la directrice générale de 
La Belle Vision Inc. (une filiale 
du groupe Cogeco Telecom), 
Mme Hélène Dubuc, ce refus du 
CRTC d’autoriser une somme 
supplémentaire de $1,12 pour des 
besoins économiques supplémen­
taires ne compromettra pas les 
travaux d’amélioration du réseau 
qui étaient déjà prévus, mais il 
n’en constituera pas moins à 
moyen terme un manque à gagner 
significatif pour les actionnaires.

En fait, ce que le CRTC a 
autorisé, c’est une première aug­

mentation de $0,44 basée sur l’in­
dice des prix à la consommation, 
et une autre de $0,07 imputable à 
la distribution des services spécia­
lisés. Pour ce qui est des dépenses 
en immobilisations, le CRTC a 
autorisé une augmentation de 
$0,16 au lieu de $0,23. Il faut par 
ailleurs ajouter l’augmentation 
de $1.08 décrétée celle-là par le 
CRTC pour la distribution du 
nouveau réseau RDS.

À $14,44, Mme Dubuc estime 
que ce tarif est encore bien en 
deçà des tarifs qui se pratiquent 
généralement dans la région de 
Montréal. «Pour ce prix-là, les 
gens obtiennent tout de même 33 
canaux», ne manque-t-elle de rap­
peler en faisant remarquer que le 
prix du câble est bien moins cher 
que bien d'autres services. 
«Quand on considère le nombre 
d’heures que les gens passent de 
rant la télévision, ce n’est vraiment 
pas très cher l’heure», explique- 
t-elle.

Par ailleurs, avec l’arrivée de 
RDS le 1er septembre, La Belle 
Vision ne prévoit pas d’autres 
changements à la grille des ca­
naux cette année. Ses efforts vont 
plutôt se concentrer sur l’amélio­
ration du réseau et sur la chasse 
aux décodeurs piratés qui privent 
la compagnie de revenus substan­
tiels. Sur les quelque 50,000 
abonnés de La Belle Vision, 5,000 
paient des redevances supplémen­
taires pour recevoir la télévision 
payante. Mais, selon Mme Du­
buc, le nombre de décodeurs ob­
tenus sur la marché noir, auprès 
de marchands d’appareils électro­
niques ou même dans les marchés 
aux puces, demeure très impor­
tant. La Belle Vision hésite pour 
l’instant à investir plus de $1,5 
million pour se doter d’un sys­
tème de brouillage très sophisti­
qué, mais c’est une dépense qui 
devra cependant se faire d’ici à 
quelques années, croit-elle *

Le défi de Pauline Martin

Pauline Martin vit sans doute des heures fébriles... Ce soir, 19h, c’est 
le coup d’envoi de sa toute première émission intitulée SAMEDI 
P.M. à Radio-Canada. Pendant soixante minutes, son défi consiste 
à faire rire tout le Québec, chaque semaine.

Dans cette gigantesque entreprise, Pauline Martin s’est assurée de la 
participation de Martin Drainville, Hélène Mercier (Élise dans «Jeux de 
société»), Marcel Leboeuf (le superintendant dans «Chop Suey»), et Ray­
mond Legault. Tous ces comédiens ont fait partie de la Ligue Nationale 
d’improvisation. On compte environ neuf sketches par émission au cours 
desquels Mme Martin interprétera différents personnages dont celui de 
Mme Rose-Aimée Dupuis, une inconditionnelle de Pierre Marcotte et l’a­
nimateur Jean-Luc Mongrain. Ces deux personnages s’inscrivent d’une 
façon régulière à l’émission hebdomadaire.

Derrière tous ces gags et ces comédies de situation se cache une équipe 
de scripteurs dont François Camirand est le grand responsable. Celui-ci a 
recruté une dizaine de scripteurs grâce à des textes reçus à titre d'essais. 
Voilà qui devrait encourager les jeunes auteurs car ceux qui signent les 
textes de SAMEDI P.M. sont tous de nouveaux venus •

Radio-télévision

«Le nouvel âge» de retour
S Menacée de disparaître le prin 
temps dernier, l’excellente émission 
«Le nouvel âge» animée par Louise 
Hamel sur les ondes de CKTM-TV 
a finalement échappé à la guillot- 
tine. Même si l’émission n’est plus 
diffusée sur l’ensemble du réseau 
de Radio-Canada pour des raisons 
difficiles à comprendre, on peut 
tout de même la capter au moins 

dans les régions 
de la Mauricie 
et de l’Estrie. 
Dans un format 
semblable à l’an 
dernier, la jour­
naliste Louise 
Hamel conti­
nuera de tou­
cher à des sujets 
délicats mais 

qui confrontent cependant réguliè 
rement les gens du 3e âge comme le 
suicide par exemple. Avec une bro­
chette bien garnie de chroniqueurs 
comme Me Lyne Parent et Mme 
Antoinette Piquette, on fera le tour 
de toutes les grandes questions tou­
chant les gens de plus de 50 ans. La 
seule différence en fait avec l’an 
denier, c'est que l’émission est do­
rénavant présentée de 15h30à 16h, 
tous les jours de semaine, sauf le 
mercredi.

Claude
Savary

Samedi PM
■ Vous ai-je dit la semaine derniè­
re qu’Yvon Deschamps battrait fa­
cilement Louise-Josée Mondoux à 
Radio-Québec tous les soirs de se­
maine avec CTYVON? Eh, bien, je 
dois me raviser. Après avoir vu 
seulement deux épisodes de cette 
supposée comédie, j’ai tout à fait 
décroché de Deschamps à tel point 
que je commence à croire que ce 
pourrait devenir très vite un vrai 
«flop» si le style n’est pas remanié 
dans les plus brefs délais. De l’hu­
mour? Cherchez toujours, moi je 
n’en ai pas trouvé et mes collègues 
de travail noty plus. Je suis habi­
tuellement du genre «public facile» 
pour cc type d’émissions mais là, 
non, je tr’embarque pas du tout. 
En fait, j'ai plutôt hâte de voir 
comment Pauline Martin va s’en 
sortir ce soir avec sa nouvelle émis­
sion Samedi PM qui prend la relève 
de Samedi de rire. Il se peut fort 
bien, à la lumière de deux ou trois 
sketches que j’ai déjà visionné, 
qu’à elle seule, Pauline Martin fas­
se beaucoup mieux que l’équipe de 
CTYVON. Je demeure prudent 
tout de même mais je vous suggère 
de jeter un coup d’oeil ce soir, à 
19h30.

Surprise sur prises
■ En voilà un qui fait un bon bout

de chemin avec scs gags piégés à 
des têtes connues du milieu artisti­
que et sportif québécois. Marcel 
Béliveau revient en force encore 
cette année avec Surprise sur pri­
ses, toujours à TQS, cc dimanche, 
à compter de 20h. Scs premières 
victimes de l'année seront Marcel 
Léger, Huguctte Proulx, Pierre Ri­
chard et Mario Lirette 1 à aussi, 
Béliveau n’arrive pas toujours à of­
frir un produit d’égale qualité pour 
chaque vedette piégée mais ça de 
meure tout de même très potable.

Louise Hamel anime «l.e nou­
vel âge»

La rentrée de Radio Canada
■ Radio-Canada a fait cette année 
ses lancements à différents mo­
ments. Certaines émissions ont dé­
buté cette semaine, d’autres ne 
vont apparaître qu’en début d’oc­
tobre. Mais le vrai lancement, avec 
tout le fla-fla, c’est demain soir 
qu’il a lieu pour le grand public à 
l’occasion d’un gala télévisé à 
compter de 20h. Toutes les vedettes 
qui se produiront dans les grandes 
émissions de Radio-C anada défi 
leront à tour de rôle pour présenter 
leur boniment.

Services secrets
■ Voilà bien une émission qui 
rn’intrigue. J'ai toujours raffolé 
des histoires d’espionnage et de ser­
vices secrets. Aussi, est-ce avec un 
certain intérêt que j’entends regar 
der cc dimanche soir, 21 h, à TQS, 
le premier d’une série de six do­
cumentaires sur les plus importai! 
tes agences de renseignements du 
monde comme la Cl A et le KCiH 
Qui sont ces hommes dits de l’om­
bre? Les films nous en ont donné 
une certaine image mais dans la 
réalité de tous les jours, sont-ils 
comme vous et moi? On verra bien

La

La tournée de Gerry Boulet
■ Gerry Boulet est redevenu de 
puis quelques mois une véritable, 
vedette de la chanson québécoise 
Cet homme à l'allure d’une autre 
époque qui a dû apprendre à vivre 
avec le cancer s’est dépensé saua 
compter depuis quelque temps à 
parcourir le Québec Cette tournée 
de spectacles. Musique l’Ius a de 
cidé de nous en présenter le' 
grandes étapes à l’occasion de Té 
mission transit, cc soir, à I9h la 
tournée des «highways» nous mon­
trera tout ce qui entoure une série 
de spectacles dans les quatre coins 
du Québec.

Indiana Jones
■ Vous voulez savoir comment 
ont été réalisés les cascades d’In 
diana Joncs? Dans ce cas, jetez un 
oeil sur une émission spéciale pré 
semée vendredi soir prochain, 20h, 
au réseau américain CBS, sur les 
cascades et les casse-cou qui le 
exécutent. C'est là qu’on voit qu. 
des films semblables requièrent de- 
moyens énormes.

Chambres en ville

■ Télé-Métropole, dans sa poli
lique de renouveler régulièrement 
ses téléromans, nous en offre un 
nouveau cette année. «Chambres 
en ville», une histoire écrite par la 
fille de I ise Payette, Sylvie. Pré 
sente le jeudi soir, à l9hJ0, Cham 
bies et ville raconte l'histoire de 
neuf etudiants venus habiter une 
maison de pension de Montréal 
Les comédiens sont peu ou pas 
connus si ce n'est de I ouise Des- 
châtclels qui jouera le rôle de la 
proprietaire de la maison. Sylvie 
Payette sait qu’elle porte le lourd 
héritage des succès de sa mère mais 
elle se dit prête à affronter la criti­
que. «

Feu vert
■ Une nouvelle émission sur l'en 
vironnement. 1 e sujet est à la mode 
et tous les réseaux de télévision 
veulent occuper cc créneau Radio- 
Québec ne sera pas en reste en pré 
sentant cette année «Feu Vert», 
une émission qui (era le tour des 
sujets d'actualité en matière d'en 
vironnement. Pour l'émission dccc 
mardi, I9h30, j'attire particulié­
rement votre attention sur un do 
cument prépare par les Produc­
tions du Roseau en collaboration 
avec ma consoeur I oui se Plante et 
portant sur le flottage du bois sur 
la St-Mauricc. On y présentera le 
pour et le contre de cette activité 
traditionnelle sur la Si-Maurice

»
Bonn» semaine! 
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«Nouveau Départ» 
reprend son envol
::<>ris V. llanul
' rois-Rivières

rei automne, le 3 octobre, au 
Centre culturel de Trois-Ri 
vicres, c'est avec des outils 
f nouvelés que le programme Nou 

veau Départ reprend son envol, a 
Communiqué au Nouvelliste l'a 
nùnatnce responsable des inscrip­
tions, Mme Daisy Pronovost. Deux 
tfcncontres d'mtormation précéde­
ront le jour de la rentrée, soit les 
mardis IV et 2f’ septembre, à I3h 
3C'. au Centre culturel de Inus-Ri­
vieres.

Mme Daisy Pronovost

«Nous recevrons les participan­
tes individuellement, lors des deux 
après-midi d'inscriptions», a men­
tionné Mme Pronovost. Nouveau 
Départ offre un horaire adapté aux 
besoins des participantes, puisque 
le programme est consli ue de dou 
*e rencontres consécutb , heb- 
domadaircs, qui auront li< a dans 
l'apres midi. Nies permettront J’e 
valuer le vécu des participantes. N 
les pourront, dans un deuxième 
temps, établir la reconnaissance 
des acquis, tant au niveau des étu- 
cCs que de l’expérience pertinente, 
a ijouté Mme Pronovost.

«Des pcrsonncsressourecs qua 
Itbévs pouvant offtir aux participan­
tes un suivi, le cas cchcant, pour cha 
cun des themes abordes lors des ren 
tenures, ajouteront encore aux pos 
iibilites du programme Nouveau Dé 
i)art.»

I es 4x heures durant lesquelles 
s’échelonneront les douze rencon- 
oes permettront, encore cette an­
née, d'identifier les besoins des 
participantes, selon Mme Prono 
s'vst. Il sera possible d’évaluer les 
changements sociaux. Une évalua­
tion personnelle sera proposée à 
chaque groupe de huit parttcipan- 
tr>. lors de la 2e rencontre, ceci 
d:in d’ajouter encore a cette pre­
miere partie, dont le theme princi­
pal est l’introspection.

«Il arrive que cet exercice per 
invite la première valorisation de la 
vu de la participante, a mentionné 
Mme Pronovost Nous vivons tel­
lement proches de nos émotions, 
presque a Heur de peau, qu’il arrive 
que cette évaluation s’avère bcnéfl- 

pour plusieurs qui en (émoi 
jifHnt encore, même quelques années

apres la fin du programme.»
I es thèmes de l’implication cor­

porelle et affective seront ensuite 
traités. I ’autonomie et comment 
transformer l’échcc en succès se­
ront les sujets abordes lors des 3e, 
4e et 5e rencontres.

I ’orientation de la participante 
présentera des perspectives de re­
tour au travail impliquant les tech­
niques de recherche d’emploi ainsi 
qu’un portrait réaliste du marché 
du travail, a poursuivi Mme Pro­
novost. Un retour aux études sera 
alors évalué. Les facilités et les 
structures des différentes maisons 
d’enseignement seront mises au 
jour avec les participantes, tou­
jours en compagnie d’animatrices 
qualifiées, avant que ne soient 
abordées les données du monde du 
bénévolat.

^ «Il faut parfois effectuer des 
§ changements au sein de la famille, 
L dans le cadre même de l organisa- 
7 lion familiale, puisque la partieipan- 
t te aura à faire face au même phé­

nomène qu’un chef d’entreprise qui 
~ doit constamment s’adapter aux 
1 changements. Il faut prendre cons- 
r eienee qu’une fois qu’on décide 

qu’on veut prendre sa place, on doit 
- consentir et développer de nouvelles 

grilles d’horaires dans sa vie quoti­
dienne», a ajouté Mme Pronovost.

Elle a mentionné que le contact 
avec l’autre devient important au 
sein du programme Nouveau Dé­
part. «Constater que l’autre vit sen­
siblement les mêmes difficultés que 
je viens de traverser. Kn arriver à 
partager une grande joie, même si 
on doit se résoudre à ne pas prendre 
de trop grosses bouchées, au mo­
ment où le plan de vie et les projets 
se mettent en place», a-t-elle ajouté.
( es apprentissages font partie du 
programme. Il est important de sa­
voir se gratifier. Travailler avec un 
échéancier.

Un suivi permettra, six mois 
apres que le programme aura été 
complété, d’évaluer les connaissan­
ces acquises par les participantes. 
Elles seront alors invitées à une 
rencontre à laquelle participera une 
psychologue.

C et automne, une recherche sera 
entreprise par des spécialistes du 
département de sociologie de l’U- 
niversité du Québec à Montréal 
afin de tracer le portrait des parti­
cipantes au programme Nouveau 
Départ. Mme Pronovost a souligné 
qu’en Mauricie, plusieurs partici­
pantes ont repensé leur implication 
dans le monde du bénévolat. Elle a 
ajouté que certaines sont devenues 
des femmes d’affaires a la tête d’un 
commerce comme les gérantes de 
Kit et de la boutique Cinq étoiles. 
Plusieurs se sont dirigées vers le 
secteur de la santé. «Mais la recher­
che tracera le portrait des partici­
pantes au programme Nouveau Dé­
part, maintenant présent d’un océan 
a l’autre. Ce programme a permis à 
plusieurs milliers de femmes de vivre 
pleinement, à vous d’en profiter», a 
conclu Mme Pronovost.»
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Article no 289

Des variantes des points de «smocks» y
I) LE POINT «CHEV RON»
(fig. D
— Il se travaille de gauche à droi­
te. Sortir l’aiguille en I et faire un 
point en 2, en maintenant le fil au- 
dessous de l’aiguille.
— Tirer le fil pour rapprocher les 
points I et 2, puis faire un point en 
3 directement en dessous de 2 sur 
la rangée suivante.
— Faire un point en 4, à droite de 
3, en maintenant le fil au-dessous 
de l’aiguille. Tirer sur le fil pour 
rapprocher 3 et 4.
— Revenir sur la rangée supérieu­

re en faisant un point en 5 au-des­
sus de 4. L'étape 5 devient l'étape 
I de l’enchaînement suivant.

2» LE POINT DE «ZIGZAG» 
(fig- 2)
— Placer les pointillés en suivant 
les indications. Sortir l’aiguille en 
1 et faire un point en 2, le fil au- 
dessus de l'aiguille.
— Tirer sur le fil, faire un point en 
3, en maintenant toujours le fil 
au-dessus de l’aiguille. Les distan­
ces entre 2-3 et 1-2 sont égales.
— Faire des points en 4 puis en 5,

Hélène
Héroux

le fil au-dessus de l’aiguille. Faire 
un point en 6 en ramenant le fil 
au-dessous de l’aiguille.
— Faire un point en 7 et continuer 
à travailler en diagonale dans un 
mouvement ascendant, le fil res­
tant au-dessous de l’aiguille. Ré­
péter •

Bonne semaine!

) U) (I) (I.)

Hauteur • la moitié
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Les artisans d’un Le Village 
Bûcheron

GRANDES-PILES 
Route 155

M. Josaphat Groleau, 96 ans

Une famille de visionnaires

- w

Pour construire, faire, amé­
nager, progresser, peupler, 
conserver, industrialiser, 
moderniser, le royaume qu’est de­

venue la Mauricie dans le secteur 
des pâtes et papiers, du sciage, du 
tourisme sportif, de l’agriculture, 
de l’industrie et du commerce, il en 
a fallu des hommes courageux et 
des femmes courageuses, habiles, 

travaillants et 
travaillantes. Il 
en a fallu des 
«patenteux» et 
des «patenteu- 
ses». La Mau­
ricie a eu son lot 
de bâtisseurs in­
lassables, hom­
mes d’affaires, 
industriels,

5 commerçants innés. Que dire des 
j travailleurs forestiers, entrepre- 
! neurs, cuisiniers, mesureurs, trans- 
> porteurs, bûcherons, etc. qui ont 
i oeuvré une grande partie de leur vie 
^ dans ces forêts si abondantes et ri- 

ches du début du siècle.
Parmi tous les artisans de ce 

; royaume, la famille Groleau de 
* Saint-Tite et Sainte-Thècle a su fai- 
| re sa marque dans l’exploitation de 
• la forêt, dans le sciage du bois et le 
j bois ouvré.

D’abord, ce fut Théodore Gro­
leau, cultivateur à Saint-Tite qui, 

; dès 1898 est venu s’établir à Sainte- 
I Thècle avec sa famille afin d’être

plus près de ses chantiers forestiers 
et de ses affaires. Après une vie 
aventureuse, en 1931, Théodore 
Groleau a pris sa retraite. Ses fils 
Arthur et Josaphat ont formé une 
nouvelle société en 1933, laquelle 
sera connue sous le nom de Gro­
leau et Frère. Par la suite, sous 
contrat avec Consolidated Paper 
Corporation, ils construisent un 
immense chantier à Casey.

C’est l’essentiel de l’histoire de 
Josaphat Groleau que les mots sui­
vants veulent raconter. Ce dernier 
vit maintenant en centre d’accueil à 
Sainte-Thècle, et, malgré ses 96 
ans, conserve toujours une grande 
lucidité, une excellente mémoire et 
semble demeurer en bonne santé.

UN PETIT RÉSUMÉ
Donc, Josaphat Groleau est né à 

Saint-Tite en 1893, du mariage de 
Théodore Groleau et Amanda Car­
pentier, et est arrivé à l’âge de 4 ans 
à Sainte-Thècle. À l’âge de 13 ans, 
il a laissé l’école pour travailler 
avec son père qui était déjà un 
«gros chaudron» dans le bois avec 
toute une expérience qu’il avait ac­
quise, quelques années plus tôt, 
dans les chantiers aux États-Unis.

Sa première épouse, Rose-Blanche 
Gervais, décédée en 1968, lui avait 
donné 16 enfants dont 10 sont en­
core vivants. En 1970, il s’est re­
marié à Mme veuve Benoît Trudel, 
quj est décédée en 1981.

L’ENTREPRISE
«En 1938, mon frère et moi 

avons entrepris la coupe du bois 
franc un coup le bois mou abattu, et 
nous avons construit un moulin à 
scie au Grand Lac Long, près du vil­
lage d’Hervey-Jonction», a raconté 
M. Groleau.

À ce moment, l’entreprise 
comptait 60 hommes dans ses 
chantiers en hiver, et plus de 25 en 
été au moulin à scie.

«J’ai toujours entendu parler de 
«chantier», et j’avais hâte d’aller 
dans le bois», a révélé spontané­
ment M. Groleau.

«Après avoir fait quelques pias­
tres après l’année 1938, j'ai ouvert 
ici à Sainte-Thècle, en 1948, soit 10 
ans plus tard. Nous avons construit 
la manufacture de bois de plancher. 
Actuellement, l’entreprise appar 
tient à mon fils Paul», a dit M. Gro­
leau, en ajoutant qu’il avait tou­
jours réinvesti son argent dans ses 
affaires et entreprises. «C’était dur 
pour une entreprise de campagne de 
manufacturer du bois de plancher. Il 
y avait la concurrence extérieure, et 
îes marchés étaient éloignés. Cepen­
dant, nous avons été chanceux de 
connaître le «boom» de la construc­
tion à New York en 1950. Nous fai­
sions toujours notre possible, dans 
les périodes creuses, pour conserver 
nos hommes qui étaient des travail­
leurs honnêtes, fiables et compé­
tente. Je ne me souviens pas d'avoir 
congédié un homme pour une raison 
futile. Certains me disaient dur, mais

M. Josaphat Groleau.

je crois que je savais, avant tout, être 
juste pour chacun car, ce sont eux 
qui faisaient la renommée de l'entre­
prise», a déclaré M. Groleau.

Les affaires, la conduite des 
hommes, la recherche des marchés 
solides et confortables pour son en­
treprise n’ont pas empêché M. 
Groleau de s’occuper des affaires 
municipales de son village où il a 
été maire à plusieurs reprises, dont 
celles de 1927 à 1931, de 1947 à 
1955 et de 1960 à 1965. «J’ai réussi 
à faire acheter, par la municipalité, 
l'aqueduc, en 1932 nous avons bâti 
un système d'incendie et j’ai parti­
cipé à la réalisation de plusieurs au­
tres projets pour le bien-être de nos 
citoyens», se souvient M. Groleau.

«Je pense que j'ai bien travaillé 
dans ma vie. Ce n’était pas facile, 
dans le temps, d’être un homme d'af­
faires, et j’ai connu des moments dif 
ficiles, décourageants et inquiétants. 
Il n'était pas toujours facile de partir 
une nouvelle entreprise, d’ouvrir un 
nouveau chantier et d'acquérir de 
nouveaux marchés. On n'avait pas 
toutes les connaissances d’aujour 
d'hui, et le «boss», c’était peut-être 
celui qui travaillait le plus, sans 
compter ses heures, sans tenir comp 
te des sacrifices à faire», avoue M. 
Groleau.

La vie de cet homme mérite, 
c’est certain, l’écriture d’une vraie

biographie, mais ce n’est pas le rôle 
que veut jouer cette entrevue trop 
courte.»

M. et Mme Josaphat Groleau» 
le jour de leur mariage en 1918.

£
%

jj.a famille Groleau en 1952. Au premier plan, de 
igauche à droite, Roger, papa, maman, Jovette. A 
l'arrière-plan, même ordre, Paul, Normand,

Huguette, Berthold, Isabelle, Joachim, Jean- 
Charles et Réal.
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E/V VENTE DES MAINTENANT r %

Une comédie
avec Claude Michaud
et Jean-Pierre Chartrand

11HOO

.fcli

___  f 1 ____________ _
Le vendredi 29 septembre à 20H30 
16,00$ et 18,00$

(frais de service en sus. 1,00$ par billet)

PROGRAMMATIO
DATE DU SPECTACLE

29 septembre 89

6 octobre 89 
I 2 octobre 89

I 3 octobre 89 
19 octobre 89

EVENEMENT

KA VIA R ET POUTINE
(comeclie avec Claude Michaud et 
Jean Pierre Chartrand)

JEAN LAPOINTE 
LES GAFFEURS
(comedieavec Michel Forget et 
Patrice Lécuyer)

MARTINE ST CLAIR 
FRANK OLIVIER

HEURE

20h30

20h30
20h30

20h30
20h30

PRIX

18$ et 16$

21 $et 19$ 
18$ et 16$

21 $et 19$ 
20$ et 18$

DATE DE MISE EN VENTE

I I septembre 89

1 1 septembre 89 
18 septembre 89

25 septembre 89 
25 septembre 89
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L|3l l’union
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j.-/inTomo-
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Pour information
Tél 380-9797

chlnSss
Billetterie
Lundi au samedi 
Journée de spectacle 
Dimanche
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IthOOa t8h00 
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